
pagne des Bieds par 4rnuse 
... . au bord 

du ruisseau du même nom. u 
De telles altérations des noms propres sont 

surtout fâcheuses dans des livres intitulés Ma- 
nuel ou guide du voyageur. Le voyageur a 
le droit d'exiger une parfaite exactitude de 
son guide. Représentez-vous un étranger, 
demandant, et encore avec titi accent étran- 
ger, à un habitant de Neuchâtel où est Cha- 
zel, ou à un habitant de Colombier où est 
Amuse : il n'y aura pas moyen pour eux de 
s'entendre; l'un pourra prendre l'autre pour 
un fou, et réciproquement, si même ils ne se 
prennent pas de querelle. Et l'on peut penser 
jusqu'à quel point de telles erreurs doivent se 
reproduire et se multiplier dans les journaux 
de voyage des Touristes. Et en voici de plus 
graves à relever dans le Manuel d'Ebel, en 
voici qui portent non plus simplement sur 
des mots, mais sur des choses, u La source 
de la Combe près de Travers donne tous les 
jours trois pintes d'asphalte. Les fermiers 
de la mine d'asphalte çonsentiraient à bien 
d'autres conditions que celles qui leur ont 
été faites, s'ils pouvaient puiser cette sub- 
stance dans un ruisseau au lieu de la tirer 
à grand'peine d'un rocher. Si Ebel avait dit 
que le Pactole coule au Val de-Travers, cela 
ne serait certainement pas plus absurde. 

Un assez grand nombre de nos lecteurs, 
ceux de la Chàtcllenie de Thièle, trouveront 
sans doute une erreur encore plus grossière 
et plus inconcevable dans la phrase suivante, 
qui leur donnerait quelque droit de pour- 
suivre M. Ebel en dommages et intérêts at- 
tendu le tort qu'il peut leur faire pour la 
vente de leurs vins. n, C'est dans le district 
de la ville de Neuchàtel , au dessus des vil- 
lages de Peseux, Corcelles et Cormondrèche, 

que croît l'excellent vin de Neuchàtel. Le 
rouge de Cortaillod et de Faverge va de pair 
avec le meilleur Bourgogne.. Pourquoi, di- 
ront-ils, cette préférence pour le vignoble à 
l'ouest de Neuchàtel ? Oublier le quartier 
des Fourmilières, celui d'Hauterive, et sur- 
tout le vin blanc de Champréveyre ! Mais 

au-dessus de Peseux, de Cormondrèche et 
surtout de Corcelles, ajouteront ils sans doute 
avec un peu d'humeur, c'est la forêt ! Et, 
sans nous faire juge du débat, nous pouvons 
dire en toute sûreté que si M. Ebel avait dit 
ici au-dessous au lieu d'au-dessus, cela eût 
pu aller, pourvu toute fois qu'il n'eût pas 
oublié le vignoble à l'est de la ville. 

M. Depping auteur de plusieurs ouvrages 
très-estimés, a publié un Voyage de Paris 
à Neuchdiel fait dans l'automne de 1812. 
Nous tic nous arrêterons pas, en signalant 
les erreurs qu'on trouve dans cet ouvrage, 
à des noms baroques tels que ceux-ci, Noi- 
ret, Foran (Nous passâmes auprès d'un 
hameau appelé 11 oiret - Le temps était 
beau grâce au Foran). Les citations sui- 
vantes feront comprendre pourquoi nous ne 
nous arrêterons pas à relever des erreurs de 
ce genre. « Il ya deux fois par jour service 
divin à Neuchàtel. On trouve chaque fois 
les églises pleines. On trouve dans la 
liturgie des prières .. pour des circon- 
stances particulières ... pour l'exécution 
d'un criminel. Ce doit être une scène tou- 
chante de voir les pieux se-rassembler dans 
le temple pour prier au moment que la jus- 
tice va verser le sang d'un criminel retranché 
de la société civile. Cette coutume doit lais- 
ser durs impressions profondes et salutaires 
dans l'aine de tous les habitans de la ville.. 
-- Chacun sait que cette coutume de se ras- 
sembler dans le temple lors de l'exécution 
d'un criminel n'a jamais existé. - 

Le pasteur fit un sermon dans lequel il 
appuyait beaucoup sur la solennité du len- 
demain, et exhortait les fidèles au jeûne et 
aux prières. Mais une exhortation qui ne me 
plut pas beaucoup, ce fut colle qu'il adressa 
aux marchands de ne rien vendre dans la 
matinée, et surtout de refuser de donner à 
manger et à boire avant quatre heures après 
midi. » Il va dans ce paragraphe plus d'un 
genre d'erreurs qu'il serait superflu de rele- 
ver. 

Le lendemain sur toute la routeon voyait 
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POPULATION DE LA Pßl\C[PAUTI: EN 1843. 
se trouvant alors au concile de ß île, 

pour affaires de leur chapitre, se ha- 
1L" 

T,, A térent de les terminer à l'aPhrodºe 
E ujc'ls de I'élat. ... 

20,604 21,840 421444 
(le l'armée française, et (le s'en l'es*e» Ileimalhlo-, es .... 

170 180 550 Ici"' 
Suisses d'autres cantons. 8,782 8,890 47,672 nir chez eux. Vers le soir de 

ltrangers non Suisses 2,591 1,942 14 itlD 
première journée, ils rencontrèrent Sommaire général. . 32,147 2,822 (ih, 9G9 

A la fin de 4842, la po- ce fameux bataillon de seize cents 
pulation était de .. 

31,61-) 32,624 64.25 7 Suisses, détaché du camp des Confé" 
Donc en 1845 elle a au, "- dérés avec ordre de se jeter dans Bàle 

[rente de. .... üo4 198 i32 

Les juridictions dont la population a augmenté sont a tout prix. Henri Purry, hlstoi'IO" 

celles der graphe du chapitre, s'exprime anise 
i. wwiait'ý ......... ýý 

Y. Landeron ,R 
dans SOIl vieux langage: 

ÎtII' S, ý al-dP-Traýurs ....... 197 ci Grandement ébahis et marris 
. i. 'i'hiellc 15 G 
'i. Gliaux-de-Ponds ...... 41+, mes-nous, trouvantycellebandetan 
>. La bagne 

....... as 1; 058 petete, au demourant joyeuse ctaJ' 7. Verrières 401) Se 
OliVeiltS, S. ilréVine 1,5 venante; onc(liiesnesev di 

"': Travers ........ s7 plus merveilleusement belle et accon' Iv. i. ibwcres. ...... 1ui ' tC 
11. Ponts. ......... s;; te. Des nôtres étoffent là cinq na11 

Cellesdon l la populalidn a diminué sont celles de: soubs ordonnance de Albert de! iSS0t, 
1. Valangin 

.... 75 ant 
_'. lloudry 

......... 110 vaillant chevalier, nous témoingn 
b. LocIc 

.......... c.; force aise et contentement de nota 4. La Côte 32fi 

:;. Brouets t, Û improvise advenue. De ce advlSei 
6 1'orgier 11 tout d'abord aulcung des princillaUt 

Reste. 
... 739 

Quelques faits d'armes des Neuchâ- 
telois dans les guerres des Suisses 
contre les Français. 

En i4ELlt cinquante Neuchâtelois 
firent partie du secours que les Con- 
fédérés envoyèrent à Bâle contre far- 
inée de Louis XI, roi de France, et 
mêlèrent leur sang à celui des autres 
Suisses dans la fumeuse journée de 
Saint-Jaquies. Voici ce qu'on lit sur 
ce sujet dans la chronique des Clia- 
noines (le Neuchîitel 

Deux (le-, chanoines, Antoine de 
'"'.:. anv-irev et Henri Parue (le Rive, 

des Ligues, yceulx nous requinl'e", ' 
leur bailler devisement des choses 
nous connues â l'endroit de Basle 
Sur ce leur remontrâmes , que l'os' 
(l'armée) du Dauphin co, nportait 
vingt-cinq, voire trente mille 

Ar' 

maignacs champoyants et spolýy, lle 

monts et vaulx par alentour la 

et circouit d'ycelle, et semblait ugne 
entreprinse non humaine de volo'l 
avecque se peletreconfort g,, perles 
portes à l'encontre de cette épeýcý i. 
ble moultitoude. Unu des Sein 
des Ligues (et sembloit ycelui clieva' 
lier, par grave et souperbe prestance. 
avoir autoritey) répondit : Si fant'il 

et »c po, que ainsi soit fait 
répondit 

vaut rompra il la force les dictsemjýeý 

i 



cheºnents, nous baillerons nos rimes 
a Dieu, et nos corps aux Arinai- 
gnacs. »-Ils périrent presque tous 
en eflét; un seul des Neuchâtelois, 
10mrné Jchan Fevre, échappa; mais, dit le chroniqueur, «comme il fut re- 
10gnu san de corps, non féris ne mor- 
tris, a été moult onni et déjetté de 
tOuts comme vilain et déléal, debvant 
bien 

plutôt aller lui aussi de vie à 
trepassement, que de laisser les ban- 
dieres des Ligues ensemble ses bra- 
ves conipaignons et frères occis. » Dans la même Chronique on lit 
eleore à la suite du récit des batail- 
les de Grandson et de Morat, qui fu- 
i'ent livrées en 147G, celui d'un évé- 
1e1nent moins connu. 

Obmis ne doit être le beau faict «armes 
de nos Montaignons, et vault llec à ramentevoir aussy bien que 

es aultres. Deux jours après la fête 
de la nativité de notre Darne passè- 
i'entle Doux sixcents (aulcuns disent 
'etc cents) Bourguignons, dessein- 
glant faire sacs et pilliaiges ès Bre- 
iiets, Locle et lieugx proches, aussy 
es rnaix et cernils le long des Cliax; de 

quoy incontinent adverti J'eban 
i'OZ, bon et saige notable conipai- 

gnOn, alla promptement sonner la 
Coche au moustier du Creux (le Lo- 
cle) disant à tours hommes forts de 
Bourre aux armes et se parassembler e1 certain lieug dedans les bois. Sein- lilahleinent 

furent tost advertis par messagers les gens de bien de long 
et de large, délibérant le diet Droz 
POUr plus asseuré profict de laisser 
0rninode voye aux dicts Bourgui- 

gn0ps, à celle fin les assaillir, alors 

glue débandés serment par esbaste- 
ments et pilliaiges. Si dict, si fàict. 
Les Bourguignons cuidant regaigner 
le pontenaige et retorner en leurpays 

panse pleineet butin dessus l'esehine, 

nos 1\Iontaignons leur saultcnt rude- 
ment au corps, que deça, que delà, 

avecque piques, partuisaines, aussy 
couleuvrines, sans octroyer bagne 

ne vie: Tant et tant furentdépeschés, 

moult aussy déjettés dans le Doux, 
toutefois aulcuns nagèrent et gaigné- 
rent la rive delà, aulcuns aussy se 
saulvant contre mont la rivière treu- 
vèrent (Jeux battaux, et passés qu'ils 
furent ces pauvres Bourguignons 
fouioient-ils à force, et cuide foulent 
encore. Par ainsi nos gens reprin- 
drent tout bestail et butin, mesme- 
ment vingt et deux hommes vielx et 
chenulx que les dits Bourguignons 
menoient par delà; et fut prinse et 
gaignée à toujours leur handière, et, 
ycelle plantée par gratitude en l'E- 
glise du Seigneur; de quel fàict et 
prouesse fust fort parlé ès pays des 
Ligues, et loanges baillées aux dicts 
DZontaignons, comme juste. 

«Pluttte des arbres, Jacob; ulte 

fois plantés ils croîtront, ménte pen- 
dant ton sommeil. n 

(l: uuýl+il il'llll p: iVSall CCOýsals i son lits) 

Dans toutes nos montagnes, l'u- 

sage général est d'enclore de murs 
secs les possessions et surtout les lrl- 
turages; méthode très-convenable 

sans doute dans les terrains qui de- 



mandent a être débarrassés de pier- 
res; mais il est affligeant de voir que 
partout où les pierres manquent, on 
supplée aux murs secs par des palis- 
sades ou clôtures en bois. Passe en 
core, si l'on n'employait à cela que 
le bois destiné au chauffage; car il 

n'ya pas plus d'inconvénient à le faire 

sécher sous la forme (le barrière que 
sous tout autre forme; mais si, comme 
il arrive le plus souvent, au lieu d'en- 
lever et de brûler chaque année le 
bois séché de cette manière', on le 
laisse pourrir sur place, c'est là une 
perte réelle, et d. 'autant plus fâcheu- 

se, que ces barrières sont assez ordi- 
nairement faites de beaux jeunes sa-)ins 

coupés au moment où la dent du 
bétail ne pouvait plus les atteindre. 
Pour éviter cette perte, on a propose 
un mode de clôture qui loin de dimi- 
nuer nos richesses forestières, les ac- 
croîtrait considérablement: ce serait 
d'entourer les fermes et domaines de 
montagnes, d'une ou deux rangées de 
jeunes sapins, qui ne tarderaient pas 
à former une Baie impénétrable au 
plus petit bétail, et deviendraient 

même, au bout de quelques années, 
assez forts et assez serrés, pour défen- 
dre contre les loups les troupeaux 
renfermés dans leur enceinte. Un 

particulier qui a fait établir une pa- 
reille clôture autour d'un petit do- 

maine de montagne, oû les pierres 
n'étaient pas abondantes, m'a assuré 
qu'elle lui avait coûté moins que la 

construction d'un mur sec. 
Dans la saison des neiges, on est 

obligé de border les chemins de mon- 
tagne de piquets ou jalons, au moyen 

desquels les voyageurs puissent en 
tout temps distinguer leur route. 
Mais ces piquets, sujets à être brisés, 
renversés ou enlevés, viennent sou- 
vent à manquer au moment où leur 
secours serait le plus nécessaire. Il 

serait avantageux, à plus d'un égard, 
de remplacer ces piquets par des ar- 
bres. io Les eheminsen seraient beau- 
coup mieux et plus solidement jalon- 
nés. 20 Le nombre des arbres du 

pays s'en trouverait augmenté d'au- 
tant. 3° Si l'on choisissait pour cela 
des frênes, érables, sorbiers, etc., on 
pourrait mettre a profit leur feuil- 
lage pour la nourriture du bétail. 
l° Ces arbres, et d'autres encore, loin 
de nuire aux prés et aux champs, pas- 
sent pour engraisser le terrain où ils 
croissent. D'ailleurs, sil. 'on permettait 
aux pauvre,; de les dépouiller chaque 
automne de leur feuillage et de leurs 
menues branches, leur ombre ne 
pourrait jamais être bien nuisible. 
5° Ces mêmes arbres embelliraient 
singulièrement le paysage dans nos 
montagnes. 

Chacun sait combien il est utile 
d'af ermir par des arbres et des buis- 
sons les bords des eaux, ainsi que les 
talus des routes; aussi le pratique- 
t-on clans bien des endroits; mais 
dans bien d'autres il reste encore 
beaucoup â désirer. 

Je proposerais aussi de rompre l'a- 
ride uniformité de plusieurs pâtu- 
rages communaux par quelques bo- 

cages ou quelques arbres isolés, clin 
en offrant au bétail un abri contre 
l'ardeur du soleil, le garantiraient 
en même temps de la persécution des 



mouches. Que si l'on craint les acci- 
dens causés par la foudre, on peut 
en bannir cornpletcmeut les sapins, 
et y multiplier les liètres, sur les- 
quels il n'y a, dit-on, pas d'exemple 

que la foudre soie: jamais tombée. 

Les fous et ceux qui leur ressemblent. 

Entre tous les différens malheurs 
qui peuvent fondre sur un mortel 
pendant son passage sur la terre, il 

n'en est pas, je pense, de plus re- 
douté ni de plus redoutable que ce- 
lui de perdre la raison. De quelque 
côté qu'on le considère et l'envisage, 
il paraît également affreux. 

On a vu quelquefois des hommes 
marcher intrépidement à la mort, et 
même à d'atroces supplices. Je ne sais 
s'il s'en trouverait un qui pût se ré- 
signer à l'avance à la perte (le sa rai- 
son. S'il était donné aux tribunaux 
liuiuains de prononcer sur un cou- 
pable cette sentence de dégradation 

qu'une voix des cieux prononça au- 
trefois sur l'orgueilleux Nébucadné- 

sar : On le chasse d'entre les hommes 

etc.; si les tribunaux, dis-je, pou- 
vaient condamner un criminel à per- 
dre sa raison, comme on le condamne 
a perdre ou ses biens ou sa liberté, 

ou sa vie..... je ne sais en vérité quel 
homme aurait le courage d'atten- 
dre tranquillement l'exécution de 

cet épouvantable arrêt; et ne préfé- 
rerait tout autre supplice. 

Comment se fait-il donc qu'il se 
soit trouvé clans tous les tems des 

gens assez barbares pour maltraiter 
gratuitement les pauvres fous, pour 
ajouter tout ce qu'il dépendait d'eux 
d'ajouter à cette, a, ffliction, la plus 
él)otivantable de toutes, pour abu- 
ser indigneraient de la supériorité que 
leur donnait sur ces malheureux la 
raison qu'ils avaient conservée, et 
que beaucoup plus qu'eux ils au- 
raient mérité de perdre! 

Cependant il s'est trouvé dans 
tous les temps de ces âmes barbares. 
Il ya même eu un tems oit tout le 
inonde se montrait plus ou moins 
barbare à l'égard des pauvres fous ; 
c'est-à-dire, où ceux qui les aimaient 
le plus sincèrement, se croyaient 
obligés à les maltraiter aussi, per- 
suadés qu'ils étaient que les moyens 
de guérison les plus inhumains 
étaient les plus efficaces, et même les 
seuls qui présentassent quelquechan- 
ce de succès. Témoin ces vers dans 
lesquels un poëte nous a décrit la 
méthode curative employée par les 
meilleurs amis du fameux Roland, 
pour guérir ce chevalier de sa folie. 

Le< paladins, pleins de compassion, 
1)e pain et d'eau nourrissaient leur malade, 
Et lui donnaient de grande affection 
Quatorze fois par jour la bastonnade. 
On trouvera le remède cruel! 
Sans lui Roland courrait les champs encore. 
Car pour ce ºnal il n'est d'autre ellébore, 
Pain sec, eau claire et bâton éternel. 

Dieu soit loué, ce temps est passé; 
il n'est plus question au ou d'hui 
de guérir les cerveaux malades par 
des moyens qui feraient perdre la rai- 
son au plus sage. tes soins les mieux 
entendus, les plus bienveillans, les 
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plus charitables ont remplacé les 
coups, les fers, les cachots infects, 
et les tourments d'une faim prolon- 
gée. 

Cependant, même au temps oil 
nous vivons, deux choses me peinent 
et me choquent encore dans la ma- 
nière dont on est généralement dis- 

posé à traiter et envisager les pau- 
vres fous. D'abord, on leur suppose 
et on leur attribue une méchanceté 
dont ils étaient certes très-éloignés 
avan t que de perdre la raison. «Croyez 
m'en , 

je l'ai bien observé ; il est 
encore bien plus méchant que fou, » 
entend-on dire et répéter partout, 
dès qu'un pauvre insensé manifeste 
quelque malice. Et l'on oublie, en 
disant cela, une considération qui 
mériterait pourtant bien de n'être 
point oubliée, c'est que la malice est 
inséparable de la folie; qu'elle en est 
le symptôme le plus habituel, le plus 
constant, le plus nécessaire, qu'il est 

ous d'être tout aussi naturel aux fous' 
malins que de déraisonner. ' 

En effet, on n'a peut-être jamais 
vu de fous complétement exempts de 
malice; je n'en connais du moins pas 
d'exemple. Ce que j'ai vu souvent 
au contraire, ce sont des gens que ja- 

mais auparavant on n'aurait accusés 
d'être malins, et qui, dès que leur 

cerveau se dérangeait 
, prenaient 

tout-à-coup une malice remarquable, 
d'autant plus remarquable qu'elle 
disparaissait avec et en méme temps 
que la folie qui en était la cause. Dès 

que l'on parvenait à guérir ces mal- 
heureux 

, on les retrouvait aussi 
simples et. débonnaires qu'aupara- 

vant. Ne soyons donc pas si prompts 
à accuser d'une noire méchanceté de 
coeur tout pauvre fou qui montre 
un peu de malice. 

Mon second reproche sera d'une 
application moins générale; mais il 
sera beaucoup plus grave. Je l'adres- 
serai aux soi-disant sages qui se com- 
plaisent à provoquer, à chicaner, à 
exciter un pauvre fou, pour le sot 
plaisir de le voir et de l'entendre ex- 
travaguer au delà de toute mesure. 
Or, je ne vous demanderai pas, lec- 
teur, si une pareille conduite est cha- 
ritable et morale, mais simplement 
si elle vous paraît sensée? Oui; vous 
semble-t-il que ceux qui se don- 
nent le sot plaisir de se moquer 
d'un pauvre fou, et d'en faire leur 
jouet, soient eux-mêmes bien rai- 
sonnables? fassent preuve de beau- 
coup de bon sens? Ne pourrait-on 
point, sans leur faire bien du tort, 
dire de ces gens-là, qu'en imitant 
ainsi les pauvres fous, ils descendent 
à leur niveau, et deviennent en quel- 
que sorte leurs associés ou leurs sem- 
blables? 

... 
Telle était du moins l'o- 

pinion d'un bon homme qui me ra- 
contant une scène de ce genre dont 
il venait d'être témoin, me disait dans 
son indignation. «N'est-il pas vrai, 
voisin! que les pauvres fous sont bien 
à plaindre de trouver partout tant 
de concurrens ? 

Tour de filouterie. 

M. Lenoir, directeur de la police 
de Paris, étant chez M. le duc d'Or- 



léans, la conversation tomba sur les 
différents tours des filous, dont on 
raconta beaucoup de traits extraor- 
dinaires. Le prince soutint qu'en évi- 
tant les foules, ou en s'y tenant sur 
ses gardes, on ne pourrait pas en être 

victime. M. Lenoir lui répondit qu'il 
était moins (lue tout autre en état 
d'en juger, étant toujours orné de 

ses décorations, entouré de sa cour, 
ne pouvant être approché que (le 
ceux qui avaient l'honneur d'être 

connus de lui, et la foule s'écartant 
dès qu'il se présentait; mais que s'il 
paraissait quelquefois en public sans 
que rien le distinguât d'un simple 
particulier, et sans qu'il prît aucune 
précaution extraordinaire, on lui es- 
camoterait très-aisément sa montre 
ou sa boîte dans sa poche, sans qu'il 
s'en doutât. Le prince offrit de pa- 
rier qu'on ne le volerait pas, se réser- 
vant seulement de ne pas aller dans 
les foules, et le défi fut accepté. Dès 
le lendemain M. Lenoir vint cher- 
cher le prince, qui se revêtit d'une 
simple redingote, et ils allèrent en- 
semble dans l'un des endroits les 

moins fréquentés des boulevards de 
paris. Ils mirent pied à terre et pas- 
sèrent la barrière, où ils laissèrent 
leur suite. Une conversation intéres- 

sante-et la solitude du lieu où ils se 
trouvaient tirent bientôt oublier au 
prince le huit de la promenade; mais 
à peine eurent-ils fait deux cents pas 
dans la campagne qu'ils aperçurent 
auprès d'une cahute une femme du 

peuple, (lui battait avec la plus gran- 
de inhumanité son enfant âgé d'en- 

viron dix ans. M. le duc d'Orléans, 

qui était bon et extrêmement sensi- 
ble, alla tout de suite à cette femme, 
et lui représentant sa barbarie, tâ- 
cha de l'adoucir; mais cette mégère 
en fureur s'écria: Ah! Monsieur! ne 
prenez pas son parti, vous ne savez 
pas toutes les sottises qu'il me fait; 

c'est un petit coquin, etc. Le jeune 
enfant, qui portait une figure inté- 
ressante, vint se jeter tout en larmes 
dans les bras de son intercesseur pour 
se mettre à l'abri des coups de sa mè- 
re, qui à la fin se laissa fléchir. «Eh 
bien ! Monseigneur ! lui dit M. Le- 
noir, vous croirez dorénavant à l'a- 
dresse des filous. Comment donc? 
répondit le prince. - Regardez dans 
votre poche. » Le duc d'Orléans se 
fouille et ne trouve plus sa boîte. 
Indigné de ce qu'un enfant aussi jeu- 
ne recevait une telle éducation, il 
voulut le retirer du crime, ainsi que 
de la prison, d'où M. Lenoir l'avait 
fait sortir pour jouer cette scène, et 
se chargea (le le faire élevçr dans une 
pension. Mais il est bien difficile que 
le germe du vice, développé dès le 
plus bas âge ait été totalement dé- 
tru1t. 

Conseil de discipline. Gardenationale 
de Paris. 

(Impressions de voyage). 
Au nom de Bochelin, un grand monsieur qui 

porte (les lunettes vertes se présente brave- 
ment à la barre, il est vêtu d'un paletot de cas- 
torine à larges poches, d'une cravate dite à ca- 
chenez, et il porte avec négligence sur son bras 
un ample manteau de voyage. Lorsque, sur l'in- 
vitation du président, il ôte sa casquette, on 

ýý 



découvre sur son chef un bonnet de soie noire 
qui descend assez bas pour lui clore herméti- 
quement les oreilles et lui cacher les sourcils. 
Ce costume d'hiver fait sourire tout l'auditoire. 

Le Président. Vous êtes monsieur Bochelin? 
Bochelin. En personne! 11 ya une heure que 

je suis descendu (le diligence. Ma femme m'a 
appris que le conseil (le discipline nie faisait 
l'honneur de nie demander, et je nie suis em- 
pressé de venir ... 

Je vous prie d'excuser mon accoutrement.... 
vous savez ce que c'est qu'un voyageur: ' 

Le Président. Depuis un an vous trouvez tou- 
jours des excuses pour vous exempter de mon- 
ter la garde. Votre sergenl-major a pris sur lui 
plusieurs fois d'admettre vos raisons, nais cela 
se prolongeant trop longtemps, il a dit faire son 
rapport au conseil. 

Bochelin. Cet honorable officier a fait son de- 
voir, je ne l'en blàtne pas, moi, je suis très-bon 
citoyen, je suis grand partisan de la garde na- 
tionale, je ne saurai trop engager nies camara- 
des à faire exactement leur service; mais moi.. 
celain'esl difficile, vouscomprenez, unvoyageur! 

Le Président. Vous Mes voyageur? 
Bochelin. Comme le juif errant! Depuis un an, 

j'ai presque fait le tour du monde; je vis en di- 
ligence, je suis un véritable touriste; les grau- 
des roules, voilà ma patrie t 

Le Président. Vous étiez pourtant à paris, 
quand on vous a euvoyt votre dernier billet (le 
garde. 

Bochelin. C'est ma foi vrai, mais ma place était 
arrêtée; le surlendemain je devais tue mettre en 
route pour l'Espagne. 

Le Président. Ainsi vous étiez on Espagne au 
commencement de ce mois? 

Bochelin. J'y étais. 
Le Président. On assure pourtant, vous avoir 

vu à paris. 
Bochelia. Je n'étais pas en Espagne, moi! Je 

n'étais pas en Espagne'..... Mais où est donc toua 
témoin? J'ai fait citer un caporal de ma com- 
pagnie qui m'a vu monter en diligence! 

Le caporal vient attester la vérité de ce fait. 
Le Président. 1)u reste votre obligation sera 

facile à vérifier. 

- Bochelin. Parbleu! Ali! je ºº'étais pas en Es- 

pagne ? mais j'étais là quand Valence a fait son 
pronunciuunenlo. Ah! je n'étais pas en Espagne ? 
Mais j'ai vu Barcelone et le fort Monjuih; j'ai 
vu débarquer \arvaez et Conclut; j'ai vu Zur- 
bano; j'ai vu Espartero; j'ai vu la Junte; je le.; ai 
vu toutes, le. Juntes. Voyons, voyons, (lui est-ce 
qui ose (lire encore que je n'étais pas en Espague. 
Mais j'ai été pillé sur la route de Pampelune par 
des voleurs, j'ai reçu une volée de huit ou dix 
soldats esparterisles à L'Érida. 

Le Président. Fous voyagiez pour affaire? 
Boche. lin. Non, monsieur, pour mon agrément. 
Le Président. Vous avez votre passe-port. 
Bochelin. Le voici! 
Le Président. Eh bien! ne le remettez pas si 

vite dans votre portefeuille! Faites la passer 
au Conseil? 

Bochelin. Petuºettez, messieurs, ceci est du 
ressort de, gendarºnes, vous ne voudriez pas 
être assimilés à la gendarmerie. 

Le Président. Je vous demande votre passe- 
port. 

Bochelin très vexé. Ces choses là ne se font 
que sur la grande route. 

Le Président. Ce n'est pas là du tout un pas- 
se-port pour l'étranger. Qu'on rappelle le té- 
moin? Caporal, vous persistez à soutenir que 
vous avez vu monter M. Bochelin en diligence. 

Le Caporal. Je l'affirme. 
Le Président. Faites bien attention à vos pa- 

roles, n'induisez pas le Conseil en erreur. 
Le caporal. Je suis certain de ce que je vous 

dis.... La preuve, c'est que c'était la voiture de 
Cliche-la-Garenne. 

Bochelin. Eh bien oui!... je ne voyage que par 
petites étapes pour tlre mieux à ºnême d'ob- 
server les constitutions morales et politiques 
de chaque contrée. 

Le Président. Mais ce n'est pas là la roule 
d'Espagne. 

Bochelin. Bah! tout chemin conduit à Rotne. 
Le Conseil condamne AI. Bochelin à 24. lieu- 

res (le prison. 
Buch clin. Ça nº'e, t égal, je pars demain pour 

Saint-Pétersbourg. 
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Ll lg C. Zurich. 1 Morges c. Vaud 26 Suiz (n. 1 i1. ) ig 

s7 Staffa c. Zurich 
Tervai le Château tt 
Thannli. rhin 
Thun c. Berne 8 
Thiengen 3 
ULerliag. lac de C. fe 
Unterhallau 5 
Uttznach c. St. G. 8 
Vesoul le 6, et tous 

les samedis usqu'à 
l'ascension: ' 

Vercel ( Doubs) 7 et 
tous les sa med is j us- 
qu'à l' Aseeusiou. 

ýýlUa en Sallal en Sa v. k 
Waldauhourg c. h. i 
1Valdshut (ihrctn. 

5 
Wangen c. Berce t5 
Willisn+ C. Lite. 5 
Wyl C. St. Gall +t 
Zolliugen c. Arg. r+ 
Zweisiuin>. en e. Bern 5 

J 



, Itý't, 'l,,, 
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. lttltýl 
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5 
G 
7 
ý 

9 
io 
1] 

12 
1 .Z 

i5 

: Ft;;: A1 

ý 
i'1't']'c 

"jl'u(I] 

\' cnCi i'c 
ýiGi (111'l1] 

11l A 1t, ti. ýýý 1 

; A«I, sil i,, ýb 12 
i1u : ol. Ei ! i. s0 iii. 

'' Lc? 5 kj 1G 
s lTariu. ý 

3 ýcTt'; cu. ýýa 
s i', 

, usèh1; 
s-l'rmIvlin. 

0 

ýýý 

ý L. ECTZJ`ý ý 

il. 11 I.: Ill. 

snl. 5 !r ýiýJ ni. 

�.. o dýr, f1r75 

10 

24 
u 

» 

77)ll)ip/ý Ci ? 'C Iat1' i.: 
le ý)Iccs 

b 
C(. 2 

, mûr, d 
t Av s Thiniiaç i? 'Aq, "" 

s .! U111t! lfll7 *"s 2l :: qK 

10. 
1. i1 f11 ri 

Lundi 
hl: "cli 
10 er,: re 

,1 cli <l i 

I Cl't'l' fill "tiý,! " 6 h. in. 

ýaý, 4o Mai-, f,, >n 4 
s f')-Anreise fle, 17 
s Cunýbert. ýo 
UL'lýiýjiý 

R``ý1 1? 

s NiccýC1, ®rý, tir. ý# ýr 
7 

ûüUiCÛi IS týUiiglü. ýiý1(i 

11.1 Lever clu sol M Ir. l5 Ni 
rr - 

ûô +1 ml- 

Couch. clusul. 5 h. . 5ý, "/,. 
]7rýmcj)t dZ® 
"Cllt, i', z(, Iye1' 111(; O S- 

S(/ Jr- nii, ]]_ 

Qt/ turýs s n: bre 
rR/ /'e C Vý f 

(i'111l1tRPI LII 
-- , 

^1O ý- 
, 

plr: uýicie 
(. 'nrrth. flnsul 6 /L 5 »>. 

i9 Met'CI'c; 
,, °°(4r'_ ýý 6 

Marcli cercla. ý ,81 
1.7 Lundi (e1 i1ýtrý t 
:6P: f! ý: s:? q.. ! t°i f'â{tl- S 11. 

1. ?0 Jcnrai Is Joac>>irn. Ff 19 
2l ý'eýidre Is iýeiýoit, crLhc. ýz 

S? ýý ý5 is S: ýnýcdi s 1V'icalrýs de Flue 
1.12.1 Leverdu; ul. 5/e. 5. > nt. 
,. ý3 t, i. sn ý. i ý. )i <ý`;: s Tlýé. ýa 28 

1 '9 
ý 28 tiTeoare iS rýipj, ert. 
! ýe7 Jeudi IS Lydie cýls 

d, } Lundi 
_siiira4 

s Siffié, ei; i ý 

25 M, di 
_ izt3oraçi<1, 't E, ). ýrxý ýaFi ý'aýrcre sCés<r. Y. D. deC. ýý 

il 

ýý 
- Samedi IS Eustache. }`ry 

3. Lever du sol. b Ii. i5 
ýý. II1 a 

ý` 

- , àî:, S`Uil'. 
fnl, fi] 

Is RA1tlilC. ýY 

fi'. ii ., ý_ . 
Æý: 

rwle a Li 

-ý e6W4 lede - Ip Q, 
Cbtich. du sol. 6 1a. 

.igm. 
12 

2 ý) 

1 C1 

Il". 

2ý 

à8]u. 46m. aP. ni 
&ýC, QJ, 
veir r; uur * jluic 
base El ýj , pl il ic 

Cýý S( TP3ll 

,, 4 f et n071 Q +ý i Ea e 

d Couch. dusnl. 6 h. l4na 
âhh 28 rr,. aF+ m 

_: l'iutý'i"r"ýf. Q2L, Qý 

ý 
11Iurche's ceux Bestiaux du mois de Mars j. 845. 

Lausanne c. Y. 8 

Berne ... 4 
Cossonay c. Vaud 13 

LuLhAI: ot: s 

" Dcrnicr quart. 
le l. à. iuL. 1,111- 
av. nl. (: S i venteux 

eý ýrUHl. 

7\ouNclle lune 
lc8, àslc Pi 
av. Mi. tAaýeux 

premier quart. 
le i f, . 

;iz Ii. Ào in. 
av ni. cii ; iniEOnr, c 
un ; cn)l)s humide 

-pli'iUC '1111C le 
zs .àb 11.10 il]. 
ap 111. Caý 4c 1LC- 
nlc. 

Dernicr quarl. 
le 5o 

.à5 
1r. up 

m. ap. ni claircit 
le lcinns. 

11A1' S, était 

consacré au dieu 
lllcrrs par flomu- 
lus. C'clait I c, pre- 
niicrmrnsde l'an- 

née martiale. 

Le 20 (le r, c ni"- 
le soleil ý'era son 
cutrée au Signe du 
Bélier. 

Dul au 31 
dû ce "lois les 
; ours ont cru de 

111 Mimitis. 

Locle c. lAcuc}i. ma"r- 1Vlôigrs c. Vaud 5 Payerne, c. Vaud 6 

clié aux chevaux i ]loudon, Yaud 3 Yverdon; c. Vaud 24 
8.15. g2 et 29. UrLe, c. Yaud 31 

â ýà h. 2c ni. ay. Fn. 



Foires clit ncots rie i1 1 1; st 845ý ý 
\arberg c. Berne 19 I)issct; hoièn'Chu°g. ýý \1as, evaux h. rhin s/i" 33urniliv en Sav. 20 
'lit rlx, u, t> C. . \rg. Ic) 1-c1!: ilcu, a\ au i_> \lavcncc 4 

. 'iackt�`; cn C. \rg. 6 
A!, 1, cvillets Doubs. 18 Gr'cut,: t, h c. I; erue 11 \lircc., nrl VosGeà 3`atllalts Drônte t8 
\iylcc: utiun Vaud I-> (a:: cu3:, et h. S. 6\Iullll, cli: itd Doubslo S. An! otu'. 4 
All, crt-v illc cn `a. 15 ('cniu c\ettclt. ,1 )Iontfancttn c Mer rSA tlI)i! I C. Nc11Ch 26 
\ Ilkirch h. r. 15 Vcrrcttc h. r. 2+ ^ünn[i: cy c. balais s(; S. Waise C. Ncuch. 3 

: lnthérlrax Ain Ig cuerntûal. Il c. Z. 25 Mon: oz. u ks lundis S. Clau:. e 12 
\uct ,:. Fcrne, tc) i;.; tv)I c. S. Gall I2 clccarctue. S. Gall c. si. Gall. 11 
lt nc: ") cn `-av, 17 l'onl; ineSc \ct! ch. r$ \1onl, néliart 2h S 1; c21is 12 

A, Lois 7t-Ira ) 21 l'rancf<, r(Snr A'lein 50 11lnigcs c. Valid 6 S. Jca: t d'lulph 26 
Arb.: n c. flrtu'g. 12 ('rauenl'cl! I c. Th 5 11u, lcau 11uu; )s) 4 S. Julien Savoye 6 
Artvangol, c. L'nrvte 15 i'rui ý; ru c. li, !n7 \loticrs-travcrs 13 S Lnl, ic"iu 5 
lnbonue c Vaud t8t; rlil! ani cu Savore 21 ýiou ! nn c. \aud 5S (l, sanncc. Berne 3 
i; allnn 1q Gais c. Apl; enicil \luuliers en'L 22 S:, I:: nchcsen; ýavovr 5 
Gellurt hýhin 3 C"it,; rki»c! en e. 13i. $\lulh: IUSen h. rh 4 25 Schinznach c. A,! z. t1 
Rclvo)e , Gesýcu; ti c. Berne 1'1 ýIu nlistvýl c. Sol. 51 Seh'cithcint c. týcll. u 
ßcrchier c. Va. ud 1.1 Gex Ait) 1 et 25 \IuI�1e1 h. r. t2 Sci, lcitstadt ( b. rh:, 1 
Bcsaucon 'DouLs) 5i Giruut: rgn}' h. rhin 1 t: \luircttz c. 2(i Sc: I, n-: 1z t 
Iics r.. Vaud : à7 Gran"iý., u \'auJ 12 iy 5ccn_; cn Argovie il 
I%icnnc c. ficrne r) Gc: IUVi: iard le. rh. 11 =\`cusla. 't iulcc n. 5 5c,; ti i, c. Gri-tins f 
t3lautoui Ponbs 6 Grrva"e e. Frite. Ig lenvcvillrc. l; crnei(i. `clrl,:; cy, C. d'or 1^ 
ßonlrcvilie ýavoye 1ii i', L: 111in Sav. "! (i 

\ `,! au c. Pet tic 19 Signan c:. Beine ;5 
13un? c. t ti: tvoye ; fý, ", zu: cul. uch. c. [I. 12 Nic"! crsc. pl. I1. rhiu 5 Soleure + 2' 
lionrj ' Ain )4 Jlorý; en c. Zurich 

. 15 1\ )-e, n e\ arid 6 Staui"r. c. ITntcrvv. 27 
ßrc,,,, : ulc t. Arg. 2.3 IJulhwvI c. Ferne 12 Ollen (, Solcure 17 Slciu 111t , 11etn 2b 
l', ri; ue c. Z'alaýs 27 tl: u, i. c. (; ri, ous 18 Otcha-l). so `tra b�u1ý 2(i 
3nlle c. i'ri!, uurJ 11 Irgtveiler i,. rhin)25 tJ, ýclet Jura 24 °unuuisvvatde. S. 1i 
anc! cI b. rltiu 4 Jcxrgnc Douls 1m Ornans Doubs 18 Tanni! ';; c 6 

arnu,; cc. Geuèvrt 13 hilnýn: tu c. Art; ov. tg Pavcrue c. Vand :7 'l a,. cni;: res 2ý 
'hatnpaýni 27 lica; lükcn e. Arnov. ti) l'ctie, ( hicltcs 1ouCi Cuc. Appen. 10 

v c. Genève 2(i iýulln c. Argovie "1 Foulai lier Doubs 27 '. l'ouc-rouc: c en Sav. 26 
( hault. crb*I ta hv, nrý c. Zurich 1ý Pel+i clc Bnicle F 1'rawrrs c. ýuur. to 

It"tu,. in 10 L! chen c. Schwyz 2G Polit dit i; uttrg 17 Lntu, ccn C. Ccrl, c 6 
r'hattx de ronds Ili l, aýýnicu Ain 1 -/ hotentrui c Berne 17 Ulrn:: ch e. S. G. 1 2- 
Ch(-, nc'i"hol, ex 3 I.: unleron c. \euclt. lo Port s. Saone 26 Vcrccl(Pouhs) le 1. a 

L! ctrc :. Crüt. ! 21 1, a Sarraz c. Vaud 4 Pu! Iv c. Vaud 20 15 1.2 et 20 
Ic"rv:, l ! )onFs 11 Lattlicnli, irg c. Arg. 26 lla,; atz c. S. Ga11 24 ý crrièresa>\'cuch. Si 

f'lnsc, en Savoye 26 la; upcn c. Lern 27 13ahun 7 Vihuerf, cu c. Arg. 2. 
{bliý ui : 1in 18 1. an'crLuutgb. 1-11.15 I't. aPl: erschveyI S. G. 26 A'illc rfarlai 20 
Cnppc"t C. 'Vaud 26 Levier 13 l'. ecictubrl e App. 1: 1 1\ aldshut F. n. 12 
Constance ( Baden; S1l. ich(ensteig S. G. Si ßegeu. ýhcvg c. Zur. 18 1\'egeuýtctten C.: 1.1.7 

t ot t: Ilil, ulc. \cucit2 t, _nn , i:, c. L\cuch. 2 i" Reich, fu, ec c. I. UC. 1-7 -Weil ! Itb, 'n C%UI. 5 

15 lace c. Acuchâtcl 2fi I(i, i! us en Chantp. 26 1Vil,. aiu1, c1) c Sch. ti 
, (`o, trrerullin t. ber. 1ý Lons-le-Saunier 13 . 

1tLciuau c. Zvricl, 2ri 7ollingcu c. Arg. _(i 
cour? entaiche c. P>. I ; Lucerue 4 26 Ltnmaiul: uýticr c. V. 28 Zug c. Zug 2(i 
De léIl r, fi t C. Berne 19 Mailiet"ai c. Berne 25 ltunýznt. ut c. V. 13 Zutr,, ci, c. Argovie 1 
1)elleh rh. 17 : 11ariýaat. 24 flue c. L rütuurg t. Zvrci iutntcu c. l3crn. ý 



Mois. 1AV l't 1 L. êt 

i Mardi 
Mercre 

3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Samedi 

14. 
r, 

7 Lundi 
8 Mardi 
g Mercre 

io Jje'udi 
t1 

Vendre 

t3 Samedi 
i5. 

13 
i4 Lundi 
15 Mardi 
16 D`Lercrc 
17 JI' "Ili 
i8 veildre 
i9 Samedi 

16. 

21 Lundi 
21 3-l ardi 
z3 Mercre 
24 Jeudi 
25 Vendre 
26 Samedi 

17. 
27 

lu8 

Lundi 
aq ? ýiardi 
3èý PýIercre 

I3erne 
Cossonayý c. 
Lausanne, ' 

s ues, evfque 
s'lNisirr Fr. Paulý4$ 
s Eunèue 
s Isidore dvJg. 
s Christian 

ig 
3 

ý6 
o 

Lever du sol. 5 h. 32 in. 
__ =s Six. ffe, ia 

s Alexandre 6 
s Procliore 

-'e' 
8 

s Dionisius 0ô 
s rzechieý. ,2 
s Léon, Pape. 1"4 
s Jules l. I'dpe ý s6 
ý, werdusul. 5 Ia. i8 rw. 

e Justin ýý` 
s Til, urce )e uo 
s Olympe. 2' 
s Daniel 

. 14 
s Rodolhh 27 
sA poline. 10 
s Sévère. Léon. 

--3 Teuer du sol 5 h. 7 na. 
,, ze' s Sulp" bý 

s Anselme 
7 

5 
lg 
ý 

s Amélie. 3 
l, everdu sol. 4h 55 in 

s Anast ig 1P 
s Vital, martyr s 
s ßobert. 16 
s (}ulrin ý 29 

ý, Evi- humide 

C( FI 1 tez le yi 
ccircic- Q. ýppariüol, 

temps 

crn oiich. (la sol. 6 h. 5a m. 
à8h. 8 n,. . +1). ni 
,, ý dl ýQd 

re hlai- dý 
Q 24 7 

_, _: .., 
Q . ýý 

* sain, liumide/'i 
'y Q pluie 

celui (D ap. 
Couc/z. du 801.6 h. 43 na. ' 

m 
qui jait trouble 
àyh. 51 rl. a:, lll. 

cp J 
il Q-ý 

" 
El 

rý . 

rire se Q 
. 
ý, nébuleux 

fait ra- -' ,ý 
rem en t. 

est:: ruer. ýluic. 
Gruch. clu sol. 6 h. 5ý: n. 

. La serei a 
cý 

ý, 
.ý 2ýL, incons-I 

àýh. 4o ýn av. ný. i 

. ýsa, ýýýný;, '' 
morale .ýý; ý 

4d e. s t_, aý, = . 
ºýa la sý- , variable 

Couch. du sul.. ý h. ý urý 
ýesse ý. 'Q 2ý 
àiih. 4ý rn. alý, ný. 
des .d fj f] .ýý ý rations. agréable 

1 Lrneisuns. 

Nouvelle Inné 
!e6, à8h 8m. 
ap. midi auunnce 
(le la neige où de 
la pluie. 

Premier quart: 
le 14, à9 h. 51 
ap. ni. amène dit 
variable. 

Pleine lune le 

â2, it 7 h. 
-io m. 

w. ni. occasionne 
de la pluie et de 
l'orage. 

Dernier quart, 
le .8, àti, . 11. .j7 
w. ap. m. prouict 
du ])eau. 

AVRIL vient 
d'Aperire qui si- 
gnifie ouvrir. Les 
germes conlnleu- 
ccut à ouvrir le 
sein de la terre. 

Le 20 de ce 
mois le soleil en- 
trera au signe di 

i taureau. 

Depuis le t 
jusqu'au 3o 
Avril les jours 
, nt cru da iu4 
minutes. 

MMOM 
Marches aux Bestiaux du mois d', J'ril 184i5 

I3erne 
_` 

i Loc1e, c_Ncu(h. marchés Il1ouclnn, C. Vaud 14 Pa}, erne, e. Vaud 3 
CoSSoRQy, r. V and 1O aui cuývuux U. ii. iý zU 31Tet[c/tFilcl 1O Yeve, y, C. Vaud i 29 
f cursanne, v aua 1 51 lvlorges, c. v aua 2 UrOe, c, yaus 28 Yverdwa, 

, c: Vaud 29 



iiarbrrr c. Berne 23 
Aboulýwcc (chapelle) 

25 
Aigle canton V"iuil 1G 
ýIbCUVC C. Frib. s5 
nni: emacc. Savovc 5 
; nuccý en , ýncuý°C 2ii 
Attaleus C. Frib. 2" 
liatlen c. d'An,. 23 
(tauma c. Zurich 4 
Belfort 11. rhin 9 
Berne >i 
Berneck S. G. 29 
Bevaix C. Neuc11. t 
Biauic C. Bcrue 24 
Rischo(zcll c. 'l'hur"28 
Blau, ont(Doilbs )5 
Bletterans 1t 
ßwtzeu c. Argovie 2S 
Bous cil Savoye 7 
liourg ( Ain eL 
Ceruier c. Ncuch. 1o 
Chapelle d'Aboud. 25 
Charuley C. Frib. 3o 
Châtel St. Denis 21, 
Clairvaux ( Jura) 21 
Clcrval Doubs 8 
Co lfra nec. Ne u ch. 28 
Collunges (Ain) 23 
Cruscil(es 12 
Daguiersellen c. Y;. 14 
Danucmarie 11. r. 1 ý,, 3 
Delémont c. Berne 23 
Delle h. rhiu 28 
Divoune ( Jura) 2t 
Dole (Jura) 18 
Duruteu c. Zurich 1 
Eglisau c. Zurich 29 
Elgg C. Zurich So 
El"linsbach c. Sol. 1 
Erulatingen c. T. t5 
Estavayf: r c. Fri's). 2 
Faucogucy (11. S. ) 3 
Ferney Voltaire 19 
Ficleris c. Grisons 15 
Fribourg en B. 7 

Foires e? u mois d°4vril 1845. 
Gais C. Appenzel "+ 
Gendrey sû 
Gex ( 

:iy, 
) 28 

Vibl1>JuPa 10 

G: ruuwýuy h. rhin ý 
Glaris 
Glisc c Vahlis 9q 
(iraudsou c. Vaud 25 
Grandvill"a>sd h. rh. 8 
Grezi 25 
Gross-Hochstel. ten' 9 
Ga uninýen c. Zur. s9 
Ileiden e. Apl, el, z. ý5 
Iicrititlu e5 
1i i! zkircli c. Lacer r. i 
Lierlnance C. Gex. 26 
Hundwyl c. Appeu. 15 
Ila1» c. Grisons 15 
Jussi 23 
Kaisersberg h. rh. 7 
Kloten c. Zurich 8 
Kncnau C. Zurich 28 
Kastenllolz h. r. 23 
Kublis 3 
Laugeubruck c. Ba. 3o 
Lauguau c. Berne $o 
Lasagne c. Neucll. i 
Lasari az e. Vaud 29 
Leipsig 13 
Les Bois c. Berne 7 
Les tousses(Jura) 25 
Lindau lac de ('Ont. ii 
Lous le Saun ici- is 
Lucens c. de Vaud 4 
Lucerne 22 et 28 
Martigny'-ville 28 
Megève en Savoye 4 
Meilen C. Zurich. 24 
Mirecourt ( Vosges) 9 
lslontbeillard (D. 21 
Morteau (Doubs) 1 
Mossuang e. s. Gall 50 
111outllcrot Doubs 4 
Neuenkircll c. Sch 21 
Oellslllýell C. SOI. 28 

orbe C. Vaud 7Î 

Orgcldt. ( Jura ) 24 
Oriiaus Doubs 15 
Orou c. de Vaud 2 
P lauCaS-on c Frib. 16 
Puligui (Jura) 5 
Pontarlier (Doubs) 24 
Porcntrui c. Berne 14 
Reichenau 25 
Reinach Argovie 3 
Blhcincek c. St. G. 21 
Bichters«y1c. zur. 29 
ßigney 14 
PLomont c. Frib. 22 
Rue c. Fribourg. 50 
ßunlilly en Savoye 50 
S. ii-marin h. rhin 28 
S. Amour 2 
S. Claude ( Jura ) 12 
S. Croix G. T. (h. r. ) 2 
St. t; al. 

3 
S Gervais en Sav. '7 
S. Giogoll>h (Sav. ) 7 
S. Joire cil Say. 1 
S. La1.: rc; ut 7 
S: Lul, için 21 
S. L'rsanne c. Bcrne2l 
Sxckingen C. Arg. 2a 
Sanloens cil Savuye -4 
Scctisis c. Grisons 1 

Srliwiz q8 
Sidwald c. S. GAI ss 
Serre- les-sc pi nsD. i2 
Sem pech c. Lucerne 7 
Sissach c. Basle 2 
Soleure 2s 
Sonceboz c. Berne io 
Sonvillersc. Berne 28 
Steckborn C. Th. 24 
Stein am Rhein c. S. 3o 
Sursée c. Lucerne 28 
Sus e. Grisons 12 
Tagciinae cnSavoier3 
Taurins c. Grisons i 
Tavanncs c. Berne 3o 
TL, uingcn c. Schaf. _3 
Thoirette 17 
T honon en Savoie 2 
Tramelan c. Berne 2 
Urnascllene. App. 24 
Uster c. zurich 24 
Valendas c. Gris. 22 
Vesoul %à4 
Vevey C. Vaud 2q 
\V edenschwl cilc. Z. 3 

reggis c. Lucerne 23 
Wied lisbaclc C. 13.23 
\riuterttlur c. Zu. 24 
Yvcrdun c. Vaud 1 

ºi 

i, 
I 
ýI 

ý 

C 



ý . 
ICUt? i 

Y ý'c u+irC 
J, 1it!: cd7 , 

- r, 

II 
ia. 

" lý. ,, ý.., -ý 

. t" 

h Ltiririi 
(i Mal di 

7 Mercrc; i 

ýTeu, lt r. 9 
101, uurdi 

lg. 
t1 
12 

Lundi 

13 Mardl 

r. 4 Mcrcre 
5A mil 

tfi ýýeur? t"e 
17 Saluedi 

20. 
18. . 
t4 Lundi 
20 1Iau"di 
ýt Mercre 
sa Jcýuc. li 
23 Vendre 
24 `arnedi 

rý Jeutll 's 1fl: isifLilien , MEZ 

ý, 1l ; AÙiajiase, 

I. ever dri s(ll. A h. .q4 
t(c. :;:.. s 1'fortau ý 

3 
/7l. 

22 

SEieY. ý4 

SS!, 1týiSý1S 4fi. 
yý 

2(j 
Apparition S.. 

iâ. hýi 11 

ý 
s Sorbi Q. ý 

2J 

5 
1. evcýr"du sol. 4 h. 53 in. 

ýG ... -, s i; en? UPi 
s Gevais 

1 *Vt4c/. º`f 10 
S 1ýc)111fi1q't' 

sl. aiýltýre, luborrr. `y�$ý 5 
s l'crci; riu yýF i8 
; Pascai ßayl. 1 
Lever 

(l(6 SUI. /r h. z5 M. 
' sTh. ýý 15 

s Po; entil1ane ýd 
S1 it'1T1aPti1 n. Ce 13 

st'élis) cap. c* Q8 
sJu1. P't 13 

s Camuel. D'I i8 
s. Iý-! annP 1ý 

Lever du sol 4 A. 18 m. 

c"ffx l1161 beau 

croj'é'lit clair 
ple jnurs de 

C; ofech. 1111 st, 1. à i! 6.1 i ffl. 
d ? JG. prinl- 

Q d. ['/cr- temps. 
à Io h. a5nl. nlr. ni. 

Q U, , 1994 41 d ;. 
f1 * 

LUNAI>L)tiý. 

Nouielle lun, 
le G, à ýoli. -. 1 i m. 
ny. tn. prolinit tilýle 
érlip"e vi: ll, le de 

8, leil 
,àL, gtl, 14. 

. %uivrade L pluie. 

Premier quart. 
le 1 4, à1 1t. " fi ui. 
ap. M. c., t val Lb' e. 

Pleine luae le, 
le 9, , 

àý4 It. 1l/ M. 
ap. n, i(Ii produit 
tutP éclip<e de In- 

ne invl-ible p-r(r 
n'ui, à laq teJe 
suivra du bean 

temps. 

Cuiech. dû . col. 7 h: 20 na. 
gent fAl'1- 

Q ?, C, f tit uhle. 
Q -ý, , 7,0 4, humide 

à9h. 36 m. al). ni. 
totcti Li î. 

soit t'- 
sujets ei fout 

Coucla. iii, soi. i h. 2q M. 
faire yari- 
gr" able. 

Q ý'. .à4h. 26 m. ap: ni. 4w 
(cý. sîýQýT 

pour atiré- 
Couch. dusol. 7 h. 37 1'11- 

CI 4. de able. 
dd', dl b" Oappa- 

ritir; n. 
à6h. 53 m. av. ni. 

va- 
Par- ri a- 
geirt. hle. 

i"zG Lundi (s PhiliF, i, e de N. M 
27 Mardi 1s 

j2ö %ler("t'e s(; 1'rrnýin no` 

21. 

28 
12 

26 
10 

25 

pe, 6 
3iSauiedi sf'étrouelle v. p2ke i 

1 

o Vendre sFelix , pr. 

Marchés aux Bestiaux du mois de Mai i8 45. 
Berne 6 Mouufin, e Yaue. 
(, oaconay , c. Vated. 8 Neuchdtel, 
Aloryvr., v, cc Vaud. 7 Orbe, a. Vaud, 

MAi. ýýAJ 

Dernier gut. 
le .S, à66.55 

tu. av. m. prolluil 
pluie et veut. 

M AI vicut'<le 

, 11uju. v il était dé- 

(lié aux plus an- 
ciens citoti'ens ro- 
mairus 

oouiwés 

Majores ; il éteit 
le J° u+oid. 

Du i au 31 
Mai, les jour- 

ont augmente. 
cl'? 79 neinuiUs 

5 l'ayerne, Q. Vau& 9 
8 Yevey, t. Vaud. 27 

26 Yrerdaui, C. `auid yj 



Y i 
Foires glu uwis de ALii 1845. I 

Aarau r.. Argovie 28 Cluses en Savoye 13 Lons-le Saunier 15 St. Hilaire (Doubs) 9 

Aarbourg c. Argovie 23 Coire c. Grisons 12 Lottstetteu d. Baden 5 Ste Marie aux mines 
Abhewillers Doubs) 20 Coligny Ain 19 1 inertie 13 h. rhin. ^ 
Abondance N. D. 27 Colmar h. rhin. 15 2t Marllialen c. Z. 5 Si. Manricec. V. 26 
Aix en Savoye. 3 Concise c. Vaud 8 liartiguy c. Valais! 12 St. Triviers de C. 19 
Albert-Viileen Sav. 2 1o Cornnl c. Berne 5 I1lassevaux h. rhin 77 St. Vit 27 
Alliages en Savoyc 28 Cortaillod c. Neuch. 2t Massonger e. Val. 13 Salins Doubs 5 

Altkirch (h. rhin) 5 Cos, onnai c. Vaud 119 Megève en `avoye 19 Sallanches en Sav. 2 
A11(1rf c. Uri 8 29 Couver c. Neuch. 31 Mc liiigen c Argov. 13 Sarnen C. L'ntetw. 3.5 
Altslacdten c. S. Gall 14 Cidreftn C. Vaud 5 Aleyr ngiie c. Berne 20 Saverne b. rhin 
Ambérieux Ain 7 Dannemarie h. rit. 13 Mezières e Vaud 6 `ch. tllhansen ]3 
Aoste eu Ptéulont 15 Davos c. Grisons 22 Mirecourt Vosges 31 Seblensta"it b. rhin 6 

Apppenzcl 7 Delle h. rhin 26 Moirons Isère 5 Scltn"ftland C. Arg. 

Arbois Jura 2 Dnnthresson c. Neue. 19 Muntbighanj Duitba 5 Schw"at seul oii g C. Il. 8 

Arbon C. Thurgovie 7 DSie (Jura) 29 Montfaucon C. Berne 21 Schssetlbt"ututcQ C. Ap: r 

Arinthod Jura 28 I: chelles 28 1\lotu i icht! e. Vaud 2 petlzcil 13 
Aubonne c. Vaud 13 Eiiisisheim h. rhrn 2 Morat e. Fribourg 14 Sciez en Savoye 21 
Audeux ( Doubs) 8 Irlenbach c. lierne 2 Morez Juta 5 Sceven C. Sý+]eure 1) 
Ave +ches e. Vaud 9 l'rschweil c. Soleure 12 Marteau ( Doubs) 6 Seewis r. Grison 2 
Bagnes c. Valais 20 Eschlazmatt e. Luc. 12 Muudon c. Vaud 21 Srignclcigirr c. B. 9 

3 or Ilalstail c. Soleure 19 Ettiswyl c. Lucerne i3 MousticrJen Tar. 3 Sctoi ces C. 1). 
IlaSSecourt c. Berne 19 Lvian en Savoyc 12 Mnlhunse 11. rhin 13 Seuis tles C. Frite. .5 
Beaulort en Savoyc 20 Faucogncy Ir. Sotie 2 Muster c Luccruo 16 Sentier [Ir]e. Vaud 16 
Beaulme c V. +nd 2 Faverges cu Savoie 721 Munster G. T. 12 Signais C. Bt"ruc 2 
Beguuts c. Vaud 1 Ferret te h. rhin. 13 Neu-Brcisaclih. rb. 2 Sion c. Valais 5 2G et 3, 
Belfort h. r1mi 5 Flumet eu Sav. 5 Neustatt t". noire 5 Soleure 13 
Bert 11011(1 c. Berne 2g FImtts c. Sr. Gall 2 Ncuvrvillt c. Berne 27 Stecl. boriy 

, 
Tbu g. 2 

Besançon Douhs 5 Frangi en Sav. 3 Ni&''Icrsept h. rhin 7 Sleiuaut lthein 26 
Bcvais C. Neuchâtel 28 Fribourg en Suisse 3 Nyttu c. V: +ud 2 Sulz h. rhin. 28 
Bel c Vaud 2 Frick c. Argovie b 011(111 C. Vaud 16 Sumnüswa'. d c. B. il 
'iriaricon 2 Gehweiler Il. rh. 5 Olten C. Sul. ore 5 Sur:: ée C. Lucerne b 
Blanutnt Doubs 5 Gersan c. Schwitz b Orbe c. Vaud 5 1'h. +ingeu c. Sels. 2 
Bois I'Atiiiiiit Jura 19 Gex Ain 2 Orgelet [Jura] 2; Th: uut Il. rhin. 8 
Bolzano (Tyrol. ) 2: 1 Giuiel c. Vaud 116 Orulont de"-sons 12 3'Iiô, ic cis Savoye y 
Bunsen Savoyc 2 et 15 Giromabuy'r. rhin 13 dcesus 19 Tli0uuc. li rite i4 
Bornand gr. Sa. 7 et z7 Glaris 5 Ornans Ilnubs 20 'I'o fuok: tatt: u C. Gri. S 
Buudevillicrs C. Neuch. 2G Gossart e. St. Gall fi Payeruc c. Vaud ti 'J't niai orrerte 2 
Bourg Ain G Guttüebeu c. 'I u, 5 YG+llinhu(feu b. rte. 13 'l'iazr u c. Grison 5 
Boeziugen e. Berne 11, Grandhaitaine c. B. 13 Pletfiko: i c. Zurich. 6 Uatii i"en c. Berne 7 
Ilreiteuhach e Sol. 20 Grandval C. Berne 2 Poligny Jura 22 Urtnci11 C. Grison 13 
Brenigarien e. Argov. é Graudvillar(l lt. rhin 13 Pont de M. a"t. c. N. 20 Uteiiach c. Si. Gall 13 
Ilrenlcus e. Neuch. .2 Giuyèrese Frib. Porentrizi C. Berne 19 Valleii": (S. +vuye (i 
Brevine c. N "uch. 21 Haguenau b. Aria 6 Port sur Saouc 1). 13 Va lorbes C. Vaud 2^ 

c. Argovie 13 Ilericourt Douhs 3 Provence C. Vaud 1G Vermiayaz "r.. \'a lais 1ý 
Bulle e. Fribourg. 8 Iiuthwyl c. Berne 7 Ilappersscyl C. Si. G. 1. j Verrières C. Nen.. h. t9 
Buren c. Berne 7 Jetiatz e. Grisons 30 Reuaus e Berne 30 Villisau c. Luccrae , 
Busingen (Baden) 6 llautz c. Grisons 13 Rhei:, fcldcn c. Arg. 7 Vionnaz 51 
Bulles C. Neuch. 13 Kaisserstliul C. Argov. 5 Rochefort e. Neuch. C. Viuv eu S;, Ila Sa. 21 
Candel b. rhin. 6 Koblisc. Grisons 3o Rolle C. Vomi 3o \ oitx sir. \'allait 8 
Carouge c. Genève 32 1. -. ̀ . ten C. Schwyz 13 Rutuaiuru5tier r. Vaud 2; Vuipliels c. 1'rib. 13 
Cerlier c. Berne 14 1, wtgenthal 6 Hnrschach c. St. G. 8 \Vcitdaltut 1. noire 2 
Chables sous Sait ve 1 La Roche c. Prib. 2 Ruf ach h. rhin . 2o \Vaugen c. Renie. 2 
Chaindon c. Berne il laulfcn e. Bei ne fi Iiiii uily CO Savoye 21 W i"i iii bleu C. 8 
Chanibave Val d'A. 26 Laffcnbourg. c. Arg. 15 Saillaos Drôme 2 \1'ildhaus e. S. G. 20 27 
Cham: n rut 12 I au? aunc 3 St" Amour 1û \ti vl C. St. Gall. G 20 
Château ('OEx e. Vaud 21 L iiterbo0rg tb. rit. ) 20 St. ): laine C. Netirlt. 12 Zs iliage� C. Artoy. 0 
Chatillon 5 Lenzbuurg C. Argov. 7 Si. Brancher c. V. 2 Zug 13 
Chauntergi 27 Lic! ttensteig C. Si. G. 1 Si* Claude Jura 1z 'Zurich 21 

Argovie 1i Chautde-fonde 27 Liestal e. Baie 2$ Ste Ci cil, e. Vaud 28 Zneiuelt C. 
Chesne ThSn. Sav. 26 Lien [ le ] c. Vand 20 
Cierval Doubs 13 Loëche C. Votais 2_ 



Vl Mots. 

22. 

1 1J! iltw. +: 

2 Lundi 
3 Mardi 
4Mercre 
5 Jeudi 
6 Vendre 
7 Samedi 

23. 
`8-- Lundi 

to Mardi 
11 1Mercre 
12 Jeudi 
13 Vendre 
t4 Samedi 

24. 
t5; 
t6 Lundi 
17 Mardi 
º8 Mercre 
19 Jeudi 
20 Vendre 

21 Samedi 
25. 

32 

15 Lundi 
4 Mardi 

. a5 Mercre 
26 Jeucli 

-27 Vendre 
A Saniedi 

26. 

3o Lundi 

Ju1N. (ý'ý) I 
I, ever ýl. ca . cnl ý ji. i 2in. 
k. s Posthin, évê. 

,, 1 
s Marcellin. 111 
s Erasme. 26 
sEdouard 8 

s Boniface mart. 20 
s Claude, e'vý, que. Q 1 
s Norbert. )+ý, 8 15 
Lever du sol. 4h8 in. 

,3 25 
s Félicien. 7- 
s AlargueriEe, ig 
s 13arnahé 1 
s Léon 111, pnpe. ly; «ek 13 
s An toine dePad.., X-ý1 26 
s t3asile, évêyzýe. ý 9 
Lever du sol. 4 h. 7 M. 
ïi; 2t3 
s Bernard de M. `, c1E y 
s'Just. int, E 21 
s Montan mcat. ý 
s Gervais. 22 
s Svlvère, pap. 
s Lonis da GoH2r 21 
Lever du sol. 4 h. 7 m. 

s 1i'atdin, e. 7 
s Basile. él': '* 'e 2i 

ýG 
s Moi. s. P"r. i 

dormeurs. 36 
s Léon 11 , pape. ffe, 28 
Lever du sol. l& h. io in. 

Com. des. P. dRi 23 

; 3;: ý. I Luýrtisoýs. 
ý® 

Couch. dit sol. 7 h. 44 ui. 
d. L'ho, n- voit 

;; c 23 4, ýcl4r Ei 

, à1Fi: 55'tn. av. ni. 
ý'ý 

.f1r: -. 
.. 

cesse cl'être héau 
Cotcc7a. du sol. 7 il. 4g sr.. 

lui nid- beau 
ýýQ? ý chaud 

CP e, CP fj. sole] l 
Q 4. me serein 

, ý'. ýi 

Nouvelle lune 
le. àih. 3, ) m. 
av. in. amène du 
beau temps. 

Premier quart. 
le 13, à4h. i1 m. 
av. m. men ace de 
la pluie. 

Pleine lune le 19 
ài>h. 45 m. ap. m. 
amène (les ratons 
(le soleil ety du 
chaud. 

à4h. 13 KI, UV . ri7.1 Dernier quart. 
tarit SZr- Jlc ýàG, àôi,. 5y 

Cuuck. du sol. 7 Iz. . 54 nr. Iniinutes, ap. mid 
® ®iait un temps se- ;ý ý- . 

vit na wiiiiCi t; ieý 
C s2 f- OdºO -A, 

cp . 
n. est briilant 

à h. 4b n1. aP. ni. 
CP 9r 

:; ý> - am 7 71-56 ni. 
Q ?G en veiitu- 
ddi cf tj. eux. 

beau 
Q. co- temps. 
à5N. 54 ni. ap. m. 

ý .'Qî. la- clair 
re. 

Couok. cire svl. 7 Ir. 1173 rr, . 

t, dý e>>at, a 
QlQ d' 1D b- 

IJlrarc/kss aux 13cstirau: c (lu mois (le Juin 12-15. 

ýý 
JtJ1s pris 

son nous de Je 'e- 
niGus les jeunes 
gens, parce qu'il 
était dédié à kl 
jciulessc. 

Le 21 du moise 
le sol ci] entrera au 
signe de l'écrcvi - 
se f Cil marquant 

ainsi ](Jour le plu, 
long de rainée. 

Dit 1 a77 q'-, 

Ios jý, U7-Son'f ci-il 
rte t9n. ri 
du 22 a7 5o i/. 4 

ont (irniriree' de 
2 777iria'PPS. 

Týý 

Berne. 3 Mlloudon ,c 
Vaud 2 Pevey. c. Vaud. 24 

G'o, ssonay, c. Vaud, 12 Neuchâtel. i2 Yi, erdon, -- 24 
Lausanne, c. Vaud. 14 Orbe, C. Vaud. 30 
Morges ,c Vaud. 4 I'aj-erne , c. Vaud 5 



Foires (lit mois dd Juin. i845. 

'Aarbourg C. Arg. 24 Gendré 21 
Abondance N. D6 Gignv (Jura) in 
Aiguebelle Savoye 7 Giromagny h, rh, 10 
Aime en Savoye "3 Grand des, iat ! à5 
Aix en Savoye 6 Grandson c. Vand 26 
Appenzell 25 Gras (les) Doubs 16 
Beaufort il Koclliken c. A rg. 25 
Belfort (h. rhin) 2 Kloten c. Zurich 3 
Bienne c. Berne 5 Lachassagnc (Jura) 
Biot en Savoye 21G La Clusaz Savoye 2 
Blamont (Doubs) 4 Lagnicu (Ain) d 
Blcttcrans ( Jura) 26 Lajýýbx c. Barre 10 
Bouclans (Doubs )5i, ariviýre 'S petitesCliiettes q9 Boudry c. Neucll. 4 
Bourg( Ain) 4 at J6 
Brevrai 
Brugg e. Argovie 17 
Brumath h. rhin 24 
Biu"ee Berne 25 
Chailonge 28 
Châlons s. Saone 28 
Chamonix en Sav. 16 

et ýo 
Champagne c. Vaud 7 
Champaguole(Ju. ) 23 
Chancy c. Gen. 16 
Chaumont( haute 

Marne) 23 
Clairveaux (Jura) 20 
Clerval Doubs eo 
Compcssières 2 
Courchapoix 4. Be. 16 
Courtcmaiche c. B. 
Cruscillc en Savoyc 2 
Delémont c. Berne 25 
Delle h. rhin 23 
Doucicr i6 

Lili: ire 

La Nalle (Val (l'A. ) 8 Plot 15 Lanfen a. Berne 9 Pontarlier(Doubs) 1' 
Porcntrni c. lierne 23 
Port s. Saone D. i? 
ltegcusbcrg a. Z. 7a 
Rigney (Doubs) A 
Rixeilze 41 
Rochevineux 27 
Aorr1ont C. Friha 17 
7doulous 23 
ltne c. Frib. S 
Ruffey 1s 
Rnpt 16 
S. Amour (Jura) 9 
S. Anbinc. Nench. 8 
S. Claude (Jia'3) 7 
S. Croix G. T. b. r. a 1 
S. Jean en Maur. 2,3 
S. ILnicr o Berne 9 
S. Joire en Savoye 6 
S. 3ulicu en Savi 5 

Lisle a. Fand 
Locle c. Ncuch. 
Loëcl, c en Valais 
Loucha mois 
Lons-le-Saunier 
Lutry «. Vaud 
Martigny en Val. 
R4cý; i; vc en Sa. 
Meiranc 
111outhéliard (D. ) 
Niont(leur 

iý 
5 

24 
24 
216 
16 
26 
9 

93 
So 

9 

Montmnrtin ts 
1lrmthey en Valais 4 
Monijusiiu 30 
Mont le C. 94 
Moni. sur Vaud 27 
Morbier 3 
Morges a. Vaud 25 
Morteau (Doubs) 3 
Morzine en Sa. 9 23 
NIm; nrFtrnvrrc - 

S. TJrgennec. B. 5o 

Salez c. s. Gall 24 
Samoens en Savoye 4 
Sacce3 k grand 25 
Sa lux c Grisons 1t 
Sempach c. Luc. 2 
Serre les sapins D. o 
Sidwvald C. S. Gall 5 

Sissach e. Bâle 
Stein am rhein 
ßt ra, Lou rg 
Sursee c. Lucerne 
Tassen iëres 
Tervai le C'h. 
Thoirette 
Thônc en Savoye 

97 
25 

25 
26 
25 
10 

1(ý 

Tour du mex 17 
ý'allengin e. ßeucli. 2 
1-1'angen c. Berne 96 
Vercel (Doubs) 93 
Vielmergen c. Ar. 2S 
Yverdon c. Vaud 5 

ý a.. .,, 
711 

. Draillant en Sav. 2 AloGtiers en Tar. 28 
Ecllallcns c. Vaud 17 114outherot Doubs 13 
Ensisheim h. rhin g Neu-Breisach h. r. 24 
Estavayer c Frib 11 Niedersept h. rh. 4 
Evian en Savoye 2 Noirmont c. Berne 2 
Faucogncy(h. S. ) 5 Orchamp 5 
Felclkirch Voralb. 25 Orgelet (Jura) 24! 
Fourg 9 Ornans Doubs 17 
Fraisans 17 Orsièresen Valais 3 
Gaillard en Savoye 11 Passavant (Doubs) 23 

! Moyen ae se rappeler te nomvre ae louzs 
que contient chaque mois. 

Trente jours en Novembre, 
Avril 

, Juin et Septembre; 
De vingt-huit il y en a un, 
Les attires en ont trente-un. 

7 



1 

ý'ýý 

W 

VIt. )Iois. 

i llarcli 
2 : 1Iercre 
3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Samedi 

27. 

î Lundi 
d llartli 
ý 1"lercre 

lo Jeudi 
1i Vendre 
1a Samedi 

28. 
13 

14 Lundi 
15 Mardi 
f16 3iercre 

, 17 Jeudi 
1? 3 Vendre 

19 Samedi 

sg. 
40 

t41 Lnndl 

1 JUILLET. ({; ) 

sThéobald 
ýt':, ; ', ;J», 
s Anato1e, évég. 
sUlrich , évéque. >-gS 
S Zoé. qN 
Lever du sol. À h. i5 
j- s Goar, solrt. iý; 
sE1isabeth, reine., 
S Procope 

, ntart? -ýf, 
s Zénon, nucrlyr. 

S Pie 1. Pape, M. z4b 
s. lean Gualbert. 
Lever dit sol,. 4It. 20 

s Fleuri, ent. cýCE 
s Bonaventure, c. ý 

1 
5 

16 28 
10 

22 

na 

28 
In 

23 
G 

1g 
nr. 

2 

1G 
.., pýp o 

5 è, ý, 1 
S1ýýCS13. ýO 

sCa milledeL. _35 
s Vincent cle P. 0,: %. o 
Lever di, sol. 4 Ii. 97 ni. 

s I? lie, Alarg. 
,ý 15 sArbogast. o 

- J. 
22 LYlarul 14 

25 Mercre: sA pollinaire ý 28 
r 7" ý_ ni---^`-- ° -- - -- - ý3l. -- 

22 Mardi 

Î24 J euui s' iu suue 2 ïnar. Y's 12 
25 Vendre P! 25 
2G Samedi sAnne. l7 

30. Lever du sol. 41t. 55 m 
sPantaléon. * 20 

28ý. iincýi sVictor, pape. 2 
29 Mardi *s iart. lie 

, v. et m î, > 14 

ý5o _Mcrcre signace deLoyo.; j 25 
1 Jeudi 's Germain , évêq. r 

1 
r7. 

Ne + 

chaud 

àli k. 57 m. ap, m. 

Couch. du sol. 7 
ý. ý4 m. 

Q 1, L. clair 
CP tj. rappelle beau 

.- tin ('. Sec 
tý) premier serein 

bien- '0 appa- 
rition. 

12 ll. 5o ni. ap. ni. 
COI, cll. 11u sol-7 h. 96 na 

cQ ý. 

' Qfi"COý, ci -ý" Qail7d'. ora- 
`, / fuit que , eux. 

par beau 

"ý . à ()' h. 3o ni. av. ni. 
Couclz. rlu sol. 7 h. 44 . P1. 

dt7ýýýý ý ý" 

`a- 
,<: l'] a- 

un hlc. 
serein 

à3h. 48 m. av. ni. 
CoucF rlLS sol. 7 h. 36 m, 
et Ut El -ý, El k/ Qt. 

second. 

1 LUNAISONS 

Nruvolle lune 
leºâih. 57m. 
ap. m, pro. zlct du 
soleil. 

Premier quart. 
le ia , 

àlli. 5om. 
ap. M. oraôeus. 

PI ine lune le 

q, àGh. 50 y 
av. mid produire 
pluie et vent. 

Dernier quai t. le 

2 fi, à3h. -4 
8m. 

av. inidi promet 
du Lcau tcmps. 

JUILLET ti rc son 
nom (le la r, ais- 
sance (le Jules Cé 
sar arrivée en ce 
mois. On l'ap- 
pelait auparavant 
Quinlilis. I. e u3, 
le soleil entrera 
au signe du Lion. 

Dit 1. au 3] 
Millet des jour 

. )nt diminué (le 
56 minutes. 

je& ý ý 
. 
Marc iés aux Restiauux rlrc mois ele Juillet 1 P, ý 5. 

Berne f ]Wong. , C. Vaud m Pay"rrne, e Tand 
(1f»uonny, c. '% auü te Haudom , e. Fand , f'rr; ey , r. 

Fand 
JCULCm7pie , 12 (hue s., Taud 28 )'i e: din , e. ýa it(j. 

ý Y: Y 
ï 

3 
ag 
ýg 



Foires du mois de Juillet 1845. 

Aarau c. Argovie a 
tarberg r,. Berce a 
4 blt ntscb c. Net ne 18 
Abondance N. D. 2i 
Althiicla ta. rhin 95 
Arnancis 28 
Andelot 5 
Appenzell 30 
Arºay 30 
Arwangenc. Berner? 
Audeux Doubs 8 
Bauina c. Zurich 16 
Reaucaire Gard 22 
Belfort Ii. rhin 7 
Bellcgarde c. Frib. a8 
Bellevuye 99 
Besancnu Doubs 14 
Bi, cborzcH c. Thu. 94 
Blanwnt Doubs 4 
Bonneville en Say. 12 
Bous en Sa vo) e7 
&)rlaantl ( grand ) en 

Savoye 28 
Buasingen c. Berne 14 
Bregenz ( Voralb. ) 25 
Brevnac c. Ncuclt 9 
Bulaeh c. Zurich 8 
Bulle c. Fribourg Sa 
Buttes C. Neuch. 15 
('hàteau rlu pré 21 
Chaumergt 25 
Chaumont sur Fran- 

gy eu Savoie s8 
(`. h BUN1111 %a 

Chauvin 9 
Chiaveuna 15 
Clerval Doubs 8 

'Cluseseu Savoye 18 
Concises. Vaud 5 
Cossouai c. Vaud 10 
Davos c. Grisons 7 
[klésowl"t u. Berae23 

Delle h. rh. ni 
[)cm-. hand 17 
Eý, Iisau c. Zurich s 
Echeilrs .6 
H: 16e c. Zurich 16 
Erschweil C. Sol. 21 
vaucg)gix: y 1l. rh Sb 
Ferette h. rhin 15 
Feuerthal c Zurich i 
Flumct CI) Sa%uye 5 
Gelterkinden c. B. 
Gcascnai c. Berne 4 
Gimcl e baud 14 Nidau c. Berne 15 
Giromagny ! a. rh. 8 Nyon c. Vaud 3 
Ilabère-Lullin en Oensingen c. Sol. 7 

Savoye le io Olten e. Soleure 7 
lieir! elbcrg 21 Orbe C. Vaud 1i 
liée icourt Doubs 17 Orchamp. 1 
llerzogenbuchsee c. Orgelet Jura e4 

Berne u Petit hornand 
17 Ilatrz C. Grisons 29 Pfalfenholieu b. rk. 8 

Kaisersberg h. rhin 7 Pleure 14 
Klingnau c. Arg. i Pontarlier Doubs 17 
Knonau c. Zurich 28 Porentrui C. Berne 21 
La Chapelle i Pouilli 21 
la Ferté s. Jouarre 5 Rheinach e. Arg. 5 
laugnau c. Berne 16 Rûeirtts 21 
Langres 15 Rheineck c. St. G. 25 
Ltsarraz c. Vaud r Romout c Frib. 8 
Lores le Saunier J. 15 Rue C. Fribuurg US 
Madelaine p. la r. 2s Sæckingen C. Arg. 25 
Madelaine pet. d. 21 S. Amour 16 
Mayence 25 S. Claude 12 
Megève en Savoye 25 S. Gcuis 2t 
Memmingen Wurt. 5 S. 1lilaire Doubs a 
1luntb liard Doubs q S. Lul, iein 7 
Motta montag. t1 S. Paul de Y. 26 
ll1oud. rn c. Vaud 2 Sallenoves 1 
Munster e Lucerne22 Scltleitheint e. Sel, 7 
Naisey t2 Seigoc4ierc. Ber. a. t 
Neuchâtel 2 Selongcv C. d'or 2 
)iuurtxlt forêta. oirei8 Sempach c. iucern 9 

Soleure 8 
Siss, acli C. Easle 3o 
Taýuinbe en Say. 23 
Thann h. rhin 24 
ThAnon en Savoye la 
Ueberlingen 4 
Valence 15 
Vautlrcy 14 
Vercel [knibs 21 
Vevey C. Vaud 29 
Veaellicux 121 
Villisau e. Lucerne 7 
Vinzier i 
Vi us - en - SalLu en 

Savoyè i 
wal, i<"nlwi. irg C. 

I; iile i8 
Walcl"hut forÊ"t n. 25 
1Vci+ifeltlen canton 

T3iurguvie 9 

-0 



v1111tois. 1 AOUT 2,1 

1ý Clld1 2'T 'ý ibts 

� Samedi is Etienne. nar. e. -. -- 3ý. 
tLeverdu sol. zF h. 44 

4 Ltuidi s Dominique 
6 : N'Iardi s Oswald. 
G ; Iercrei !1; "' 

J7 Jeudi !s Caëian. LA 
rd Vendre S Cyriaclue, naczrt. tt 

J Samedi s liotiiaiii, nart. tDý 
52. Lcver du sol. 4 lt. 53 

10 ,.,, " :?. - ,E iL 

Ill 

Lundi s Susanne. < 
12 Mardi s Claire, vierge. "I 
13Mcrcre sf lippolite iý%t 
14 Jeudi s L, 

_.; àýl, e. 
15 Venýlrt ý:. _ _..,. _. _ "" ý 
16 Samedi s Roch, crcpit. l 05% 

_55. 
Leger du sol. 5 h. 

17 .. l. 
s`5i: v cre. 

tndi s Iléleiie, im. 
t cj TMardi s prc°"tre. 
ýeý Mcrcre s L'criiai ýl. 

12i 
. (eudi Is Jeannc-ýChantal 

22 Vendre 
25 Samedi 

2ý r'" 

2: ) Lundi 

2G Mardi 

: 27 1iý, rcrr 
28 jeudi 

2c) Vendre 
5o Samedi 

51 
55. 

im 

MI+SD 

ý 
ný aa. 
cle, 

s 3yinýýliuricn, »t. ý, 
s Philippe 13eniti. (Ar 

iLeyyerclu sol. 5 h. io 
. ýýi. sßarth 1ý ýe 

s Loti],, 
.. 

s Zéiblýirin, 

ý Aueustin , év. Wý, q 

..,,, tuc 
s Benjamin. M 

1g 
1 

nt. 
13 

7 
20 

3 
15 
2g 

m. 
12 

26 
10 

24 

9 
. 
`ý. x 

9 
/il. 

24 
8 

23 

7 
20 

3 
16 

M. 
28 
10 
22 

4 
16 
28 

10 
Lever (lu sol. 5 11.1q in. 
S fl imoiºtl. ; 22 

ý appari- 
: '' 11-J \: +' t1011. 

Coucla. du sol, 7 h. 27 111 . à8h. 5,2 ni. av. m. 
ýa. C'est ora- 

çý ý /., d î. geux. 
-ý" une vent 
verte, beau 

brulant 
qu'un tontière 

Couch. (lu sol. 7 h. 17 in. l 

ý 
ài1 1i. 8: n. air. ni. 
Qn , Qd" (t. 

ý-. gCal/L serein 

`/ /Q . 
V. brouillardl 

fait, O apparition 

dfi . D. 
iý 

Couch. du sol. 7 h. 3 ni. 
à1b, 44112. ap. uý. 
", nebtileus 

,pÎ: tonnère 
au_V sombre 

de- [, lu- 

. 
I? en$ -Vieux. 

Q ui--* '- C(? t, Qb 
Couch. dit sol. G Ia. 53m. 

àGh. 54 rn. ap. ni. 
(le Sa vama- 

0,1; c9 n ; ýxý; ý ý. ble 

Q ý" 
répu- ven- 
' iueux. 

rc tý .. Qýýýfj }-eau 
Couch. du sol. 6h. 4ona. 

'P'r- tation. X 

1 LliN. 1I5oNS 

Nouvel. lune le 
3, à8h. 5s m. av. 
midi. est invari- 
able. 

Premier quart. 
le io, à il h. Bm. 

ap. m. s'éclaircit. 

Pleine laine le 

17 ,àih. 4't W. 
ap. n1. fait entre- 
voir de la pluie. 

Dernier quart. le 2-1, à6 11.55 in 

ap. 1n est variable. 

AOUT em- 
prunte son non) 
d'Auguste qui y 
est lié; on le auui- 
nlait avant Sexfi- 
lis Comme (jmc 
mois de l'aimée 

martiale. 

Le 23, le soleil 
sera au signe de la 
Vierge. 

Depuis le 1 
au 5i aozit les 
jours ont dimi- 
nué de 99 mi- 
raites. 

1Zlctrchés aux ßestiuux rlit ntois". dllozît 1845. ý lierne 5 1{7otcdott , c. Vaud. 4 T'evey 
, c. Vau3 26 

Cossottay 
, e. Vand. ] cf 1Veucluitel. 14 Yverdon, 26 

Lausanne, e. Vatxl. 9 Orbe� c. Vaud. 25 
Ifluraes, c: Vauci. 6 1'ayerne, Vaud, 7 



Foires du mais c 4oz t 1845. 

Aarherg c. Berne 20 
ia au c. AIgovic 6 

Atgaeireiie 22 
Atlirges en Say. 18 
A. tt, t. edt. e. 4 s. Gall 18 

-tri ililly 22 
<Lj11Ccv- en Say. u5 
: luetc. Berne 27 
Armoire 20 
91, lnencell 27 
Arbois ( Jura) 8 
Arintiiod (Jura) ag 
lobais 25 
ßeaume ( Doubs) 13 
Bcgnins c. Vaud 18 
Belfort (h. rhin) 4 
Bei: felden h. rhin i8 
tticnne c. Berne 14 
Blarno. ut (Doubs) 4 
Boëge 2a 
Bons en Savoie q 
Bouclans 16 
Bourg Ain 4 
Y. remlarten c. Arg 18 
Bru: nath b. rhin 18 
Brugg c. Argovie 12 
Cerlier c. Berne 1 13 
Champagny 28 
Chaux de croteriay 3o 
Chesrc'i'hônex Sa. 2 
Chilli 30 
Clairvaux ( Jura) 20 
Cierval Doubs 12 
Coligny Ain 18 
<'ossonav c. Vaud 28 
Courendlin e. Bern i_ 
Daruleulari. e h. r. 26 
Delle h. rhin 18 
Diessenhofeu c. Th 11 
Dc, ie Jura 3o 
Duuvaine en Say. 2 
Echaflens c. Vaud 18 
Einsideln c. Schw. 25 
Einsishcirn h. rh. 25 
Epoisses c. d'or 18 
Eternos (Doubs) 12 
Faucogne3 (h. S. ) 7 

Felinge 19 
Féterne en Savoie 18 
Frick c. d'Argovie i1 
Gaillard c. (Genève 29 
Gigny (Jura) 11 
Girumagny h. rh. 1 ta 
Glaris 12 
Glise en Valais 16 
Grandson c. Vaud 13 
Grandval c. Ber. 26 
Huthwyl C. Berne 6 
Igny 2g 
Ing; veilerh. rlrin. 21 
Jougne ( Doubs) 25 
Lachen C. Schio. 19 
Laferté s. Jouare 27 
Lagnieu (Ain) 29 
Lainanche 6 
Landeron c. Neuc. ii 
Landser h. rhin 16 
Larixouse ( Jura) 16 
Les Bois c4Berne 25 
Les Bouchoux (J) r6 
Le Muys 27 
Les Fourgs 20 
Les Rousses (Jura) g 
Liestal] c. Baste i5 
Lignières c. Neu. 4 
Lisle c. Vaud 14 
Lons-le aruuier 16 
Mai 1: 10Z u 
I11assevaux h. rh. 8 
Megève en Sav. 30 
%1ellingen c. d'AI, 11 
Melz c. s. Gall 28 
Mienzi 21 
Montbéliard 1r 
Montmourol 4 
Mont s V.. 95 
Morat e. Frib. 20 
Morez (Jura) 16 
Morteau (Doubs) 5 
Moi hier 5 
Moudon c. Vaud 28 
Moussier 1r 
Moutherot Doubs 2g 
Moutier gr. Val. 1 

1). 

Munster G. T. h. r. 25 
Murgenthal c" Ber. 1i 
Neu-Breisach h. r. 25 
Neuvevillec. Ber. 2fi 
Noirmontc. Berne 5 
Ormont dessous 25 
Orgelet ( Jura) 25 
Passa vant(Doubc) 27 
Pellionez 18 
Pesige So 
Pleure 9 
Plot en Savoye 16 
Poligny (Jura) 1 
Pont du bourg 21 
Porentrui c. Berne 11 
Port s. Saone D. 4 
Provence c. Vaud 18 
Rappcrswyl C. S. G. 20 
Regenberg e. Zur. 14 
Reichenau 16 
Reichensee c. Luc. 11 
Renans c. Berne 1 
Iihciulclden c. d'A. 27 
Rigney (Doubs) 9 
Rochevineu 29 
Rolle c. Vaud 29 
Romont c. Frib. 18 
Ronchaud (D) 29 
Rue c. Fribourg 28 
Ruffach h. rhin 16 
Ruffey 18 
RumillyenSavoie 25 
Saillans (Drôme) 12 
St. Alnouri(Jura) 27 
St. Cergue c. Vaud 11 
St. Claude (Jura) 12 
Ste Croix c. Vaud 27 

St. Felix en Sav. 99 
St. Jean d'Aulph . 99 
St. Imier c. Berne 20 
St. Triviers (Ain) 18 
St. Ursannec. Ber. 18 
Salins (Jura) 13 
Sallanches en Sav. 4 
Samoens en Sav. 18 
Sarnen c. Unterw 16 
Schaffhausen 1(i 
Schlettstadt h. rh. 126 
Schwelibrunn c. A. º rt 
Sciez en Savoye a3 
Selnencel 4 
Soleure Cu 
Sornetan c. Berne 2: ï. 
Steckborn c. 'i'11. s1 
Sursee c. Lucern us 
Tagnini; e enSav. lä 
Tasscuièles âe) 
Tervai le château 1q 
Toirette 21 
Ueberlingen a7 
Unterhal. c. Scha. 11 
Urnaeschen c, Ap. 17 
Val d'Illiez 18 
Val lengin c. Neue. 16 
Valleri 13 
Ville du pont 13 
Villisau c. Lucern 1º 
Wattwyl c. S. Gall 13 
Wyl c. bi. Gall 14) 
7. oflingue c. d' A rg. 25 
Zurzach e. Argov âv 
Zweiýimmaa a. Ljý: s7 

)4 



Fltýiors i SFI'TEýißRE. 

(. LV+vý 

lQ-': 

1 T', j 1 I, L[V \ISO1s. 

i L11i3(1 ý. ; i'i" 
ý 

,r,: ', e 4 à1oh. sIli. ar fil. 
2 irlardi s Juste 17 

ý 
La a;; réa, - 

3ýlcrc're ýRosalie. 2y ý ;,, -9. 
ble. lc'nvel'e lupe 

4 Jeudi s Esther. eý t2 dÎ~ toua- aýré- i 1e1, à lu h. Jiu. 
5 Vendue , Laurent Justin 2fi be eet ii ii ahle. 

i 
r 

al'" Q1' Plonlet de 
1alglénbie. 

fi S iruccli s Magnus , ahhé. 9 ' , bP ý, ci b" 
5 6" Lever du sol. 5 h. 28 Jn. Coucherdu s--l. 6 h. s; rn. p, eulir r quart. 
L, ,.. l" 1 (: s Grat, évêg. é 21 Qa 

, 1ý d`" 
, 

ý, le gà5h. iý M. 
$ Lundi 

J i<rt , .; + , _I 
6I creus. ýt apPar. du Q ar. midi Ivoduir 

9 Mardi s Gorron, mart. 20 à5h 51 in. av ni. des brouillard et 

to 5'Iercre s Nicolas T. 9 4 
VI 

ou l'f�i ric`hti- (le la pluie. 

11 Jeudi , FClixet Ste Rég. A ly ý., ý ýj, Q ý, le'uY. 
Pleine lune te 

2 ýreudre s Tobie. Guide. n' 3 çdQ 2f" c t's " ;5. ào I1. -+ý 
11). 

tS Samedi s 11'Iatr. rne. ý-, } 18 dr a` , cf h. sombre ýar. m. am nera du 

. 7" Lever du sol. 5 h. 57 ni. coucher (lu sol. 6 h. 1.; nJ. beau temps. 

14 
15 Lundi 

{'ýY: ýit+{<ý. "ý 

slýicomede. pp- 
.,,.. 

"l 

17 
Fprou+ýe Vriit 

41m. ali. Il " a 1ob 
Dernier quart. " 

; l h à ' 
"t6 Mardi sCorr, rille. P. e, 1 

, 
(0 

ý'houc- se remet 
, o . 

5"al. e , IaY"m"Iýtàlaplwie. 

17 A1 crcre ý. s Lambert f., e, 15 op ý?: au beau. 
aK jeudi 28 CP ý. nac. clair 
. tg Vendre s Janvier, évky 1t = r°n : iK: .d Zr, Q ý" 
Kü Samedi q Faustin 2! r ({ ý, Q d" beau 

SEPTEMBRE lu' 58. Lever du sol, 5 h. 47 m' Coucher du sul. 5 h.. 59 ,n ricnl dr ce que ce 
°. Zý t. 

"): 
lAi, fl 1. ý'ý. 

ýl. 
ýi'=., `ýC%llýi' 

6 

10,1. -: t 

=iý. ( bronll- nmis était le sep- 
. Q2 Luitili 

- M di 
"% ;,. ", r ., ,', ý";. 

» 
L T 

18 ON ,Q -ý" 
lard. 

54 h 
time de l'aunre 
martiale ar ) e in , t[pe. e s o ni. al). m. , o ýa . 

. 24 r'lererei sGamaliel 1.2 " A1 r"-' 'à; i Jellc'i s Cyl, rien , mari. * 2'1. f ai, i" pltt Depuis J. -i 
, "26 Vendre s Justine, marc. ý , 

6 Vieux. Q jusqu'au 3n 
-. 17 Samedi 

I 
ýý rr 

, 
t. ý& ;. t"" fiP, u: 4 fRý 

O 1$ p r 
4Q 1` îÔO" 6p 

b ýS'PrJiNnthJ'C, 
18., 

: ý. Z. everdu sol. 5 h. 55 JR. Coucher du sol. 5/i. 4 5Jn. jours orit diJni 

ei', 1 ,, s Venceslas. & o ,ý plus! ; r. rIo'. du r nuP rte 1o6 mi- 
l ; il [. itndi ,. }j;. ýrl, r:..; ": ý 13 dý. htiimi- uutes. 

, ý, u Mardi I 
,'ý 

sJérolne, doct. e 26 .ý;., cte. - 

.. _ý. 

YLAýära, t. Yauc! Orbe, c. . Yead 29 

I! 
Herne, aAlnadon, e. V-ýind t Pw, yerne, a. Vand 4 Ycordoa, a Vasi 

-3o 
1 GS; a+, ci, ru4, C, V. 11 J1ýuc/rlitcl, suisse. 11 Perey, C. 'Vaud -be 

lllrrre/tc's aux f3estiar. rx (lit maia dr Seplenahre 1845. 

rý...... r, ý.... - .- 



1 

ý arbourg e. K. 1à 
. bondanctN. Ll. ºq 

Adeiboden c. Ii 16 
Xi. c enSavoye 5 
Altkirch h. rliin zg 

. ipperizell 2, 
Arlai 15 
ýrornas 26 
Aallonne c. Vaud y 
Audeux ( Doubs) 10 
Avenches c. Vaud 5 
Bagnes c. Valais 29 
Beauf*oi-t en Say. 24 
Belfort( h. rhirl) 1 
Bellegarde c. Frib. 2 s 
l3elliuzorle c. Tessin 2 
Berne 2 
Bernex en Savoye5o 
Bci, inçon (Doubs) 1 
Bicnnc" c. lierne 18 
Bischufzeil c. 'fh. tog 
Blamorit Doubs 2 
Bletterans 10 
Boege en Savoye 23 
Boisd'AmontJura 15 
Bolzano Tyrol 8 
Bonadutz c. Gris. 2g 
Bonneville en Sav. 11 
Bornand ( gr. ) 52 
Bourg( Ain )2 et 15 
Breitenbach c. So. 16 
Brevine c. Neuch. 16 
Bulle e. Fribourg IL 
Burdignul en Sav. 9 
Chaindon c. Berne L 
Chambériat 6 
Chanionix en Sai. 3o 
Champéry c. Val. iG 
Chapelle d'Ab. 19 
Charniey c. Frib. 1b 
Château d'(-Ex c. V 17 
Chatillon 15 
Chaumcrgi 24 
Chaumont sur Fran- 

' gy en -, avoye 2 
Chaubsin 4 
Chaux de fonds 9 
Chiètres c. Fr1b. 4 
Cité d Aost en Piém 5 

Foires du Mois de Septembre 1845. 
CI ýrval (Dooibs )q 
Cluse en Sa, oye 15 
C r'; 'rar, ec. N*eucha i 
Colmar h. r11.17 

15 Constance 
Cornoi ". 13crne 1 
Courtlari .: lern 24 
Cruseille 9 
Ddf; rnersellen c, L. 9 
Davos c. Grisons 27 
Delémont c. Berne 24 
Delle Il. rhin 15 
I)iesse c. Berne 16 
Echatlens c. Vaud jq 
Engelbergc. Unt. 15 
Erlenbach c. Ber. 9 
Erlinsbach c. S. 

,q Estavayer c. Frib. 3 
Ettiswyl c. Lucern 2 
Paucogney ( h. S. ]4 
Feklkirch(Voral. ) 3o 
Ferrette h. rhin q 
Francfort s. Mein 8 
Fribourg enBrisg. 1 
Fribourg Suisse 15 
F'rutit; en c. Bcrne 5 
Gex(Ain) 9 
Giroinagny h. r. 9 
Glaris 22 
Grabs c. s. Gall 19 
Grand fontaine Be. 9 
Grand villard h. r. J 
Gras (les) Doubs .2 
Gruqères c. Frib. 29 
llabère Lullin en 

Savol'e. 16 
Hundwyl c, App. 2 
Jenatz c. Grisons i5 
Jussi 4 
Ku: l I iken c. Arg. 19 
LaC'lusazen Sav. 15 
Langenbruck c. B. 24 
Langentha! c. Ber. 16 
Langhau c. lierne 17 
Langwies c. Gris. 26 
Larringcs er1 Sav 26 
Laulfèn: lurg c. Ar. 2q 
Lausanne 13 
Lentzbnurg c. Arg. 25 

Les Rousses (Jura? q5 S. Amour Jura 
Lisle sur le Doý, bs 5 S. Brancher c. Val UP) 
I. otche C. Valais 29 S. Cergue c Vand 91 
LUCrrack Baden 2 -7 S. Claude (Jul a) >> 
Lonsie - aunier 5 S. Gervais en tia ;, 15 
l, uctnc c. Vaud 12 S. Il, la, re lloi, hs 4 
Luc, -, ne 25 S. Jca-i d Aulhh 27 
t. utrý c Vaud. 2) S. Joireeuýa. ýte 2 
17aUéra, c. tierne 9y S. Julien enSav 4 

MMei; -. Sav i. F. 26 
Mels c. s. Gall 96 
M'leyeubcr8c. Arg 29 
Mirecourt (Vosges) 8 
Mont béliard LD!. 8 
Montfaucon c. Ber 15 
Monthey c. Valais io 
Montmélian. leck. q 
Nlorgens c. Valais 18 
1torgesc. Vaud 3 
Morteau[Doubs] 93 
Motiers travers 5 
Moutiers en Tar. ,5 
Mulhausen h. r. 15 
Munster c. Luc. 22 
Muttenz c. Basle 3 
Neu-Breisach 29 
Neurukirch c. Sch. 22 
Niedersept (h. r. ) 3 
Nyon c. Vaud 25 
Oensingen c. Sol. 15 
Olten c. Soleure 1 
Orgelet Jura) i6 24 
Ormont dessus q 
Ornans (Doubs) 16 
Paycrnec. Vaud 18 
Petites Ch lettes .3 Planlàvon e Frib io 
Pontarlier (Doubs) 4 
Pont de Martel 2 
Pont du bourg 19 
Porenteui c. Bern e 15 
Rehetobel c. App . 26 
Reichenbach c. B. 23 
Reich ensce c. Luc. 15 
Rheims 3o 
Ribeauvillersh. rh. 8 
R g,. ey 13 
Rue c. Fribourg 24 
R+Ilfach h rhin q 

S. Lupicin lº 
S. Marie aux l"Slnes 4 
S. Ti ivier iAinl 15 
S. Vit 9 
Salez c. S. Gall 2q 
tialin, ý Jura. ºº 
Sa! noensen Sav. 29 
Scl�Llltlaud c. Arg º 
Sc6wartzenbourg 25 
Sell ières ºº 
Selungey ( c. d'or) 27 
Serre- les-Sa pins D. 
Sidwald c. s Gall º8 
Siebnen c. Schw. 24 
Siml, luu C. Valais 2q 1. 
SUlcarc ýb 

{I 
! 

SouCPho7. C. ilPrnr7 2o 
Souvillcr c. Rrr. ic 4 
.p irl: ""r c. Apiu, na. ý5 ýt Shirin rn c. Uri 
StCß C. Uri 

Stciuautxhrin 2r " 
nnisv. t 

2' 

Sun 11 c. t'rrne _ï 
- 

'ý 

ý1 ý" 

" l'ý rur. ýu�u ci, S. i, ". 3o `"6. 
f. 

'J'h. iurit"u c. ýc6itf. º5 ti .+ Th. ntu It. rhin 8 
1'Itbur vil S: nnye 23 

, TIIUnUIII'n 3et rf+ 
6un r, ßr"rue 

Dutersrru c Ifcrne t2 
ý ; rhl'iliicz r. V. rL, is 27 

allr"m in c. Ncaclt. 22 
ý'. llur, iur vil Say. xr3 
Vri ccl ( Dois Ls) 22 
Verrlis"ns (Ins) c. N. 16 
Vcrsuix 

. Geuéve ! 
Vlus t"11 Sale 10 
Vouxvrt c. \': dais 3n 
Wætlnnstcyl c. 'l. arich at 
ý\iiIrlshut for, Mâle 21 
Wcrcuslrttruc. A. Y; î 
ý' iufi lrh n c. Tlinr, s; 
Wild6ans c S. Gall 
Winuuis C. Pot me }y ! 
tn yI c. Si. (;. Ill. 3n 
Yvr"nlon C. Vaud 2 
Zur ic6 1% 



X _lloru. 1 OCT0I3ItIs'. 

i it? ercre 
2 

3 

LJ 

r 
G 
7 
x 
9 

Ic) 

11 

12 
IJ 

14 
1 !) 

: c) 
11 

)9 

, 
ßC) 

'? 1 
1 
2é 

vý 

Jeudi 
Vende 
Samedi 

4o 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

41 
rJ; Z, 

ndi Lu 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

42 
jn aä; 

Lundi 
Mar. di 
IVlercre 
Jeudi 

ßr4 Vendre 
25 Samedi 

27 
-2H 

45 
tý 

. .. 

Ltindl 
Mardi 
Mercre 

)0 Jeudi 
3i Veuc]re. 

1 t': 

ail h. 2Gcn. avrn, 
;:, f, r: --r +. gi W 22 L'es- var 

s Cérar, abbé. ýd'4 
,, 
j 5ý7, ý , Qýj. able. 

ý .... -ý .'ý., ý 

ýa; Qýaýdý, Qa" Lever du sol. 6 h. 5 m. 1 Couch du sol. 5 h. 5 ý2 m. 
t. »gs. riaciae, 

s ßrur, o, claart. ý1i 
sJ udit}-i. 1 
s Brigi tte 

R 
TCi: 

ý" 
{`'ý 2Cj 

S 
Gédéon 

s Firmin 
28 

Lever du sol. G h. i4 m. 
�ý^SP#ýRXIII7II. -"ý 12 

SI cl pulyd. Zi) 

s Calixte, mart. ti, 10 

s Thérèse, vierge. yý, °-,. ý, :3 
3 mailJ nýý., ý6 

s I-ledvlge , veu. 19 
1: i 

_iýý. ";. ; ý, -1,2 ýý 
Laver drt sol. fi h. "4 m.. 
r, - Pierre d'A, 

. , Aý> 1 -4 
s Vendelir,. eA 26 
s Ursule, vierge. ,., 

ý 8 
s Colomb 20 
s Severln, Pvéque.; 2 
s 5alamé. F;,, 1+ 
s Crépin, cordon. 26 
Lever dia sol. 6 h. 54 m. 
j. 27 s Amand, l-t 8 

s Frumence, év. eýe 21 
-e 4 

s 1`iarcissr. ý% 7 
Is Lucain 

, m.. art. E1 
Is Quentin, Yig. ýire 15 

ýý 

fi 
:` 

ý'ý cla- brouil. 
vage CM- F) 1111e 

ý ,º ýTý, Q 2. hurnicle 
ýg â 11h. tri m. av. in. 

ýU 4"f 
dtýQ ý1. humide 

d ý, Q o" lýhtie 
Cnrtch,. rlu sol 5 11.3 8 ni. 

Pouille l'hona-, Yaria- 
me de la ble. 

ý 
ý; 

ý;, 
{-f. 

ýs r''Uý" 

2, C, C) ý. Vent- 
Q `Z, °, k' r. fé'::, eu:. 

, 50 yý Q C. brouillard 
Cnua'i,. du sol. 5 h. 5 m. 

/-ý , moi- humide 

, 1ý., tré frtl- 
de sa leux. 

Q 2= (ý-kd`-CA? 
-a8li 

112m. 2T. r-. 
troiºh. 

.t 4- rP a'. vent 
Couela. Ju sol. 4h. 55m. i 

me de 1'annre rr, ar 
' c; 'º 

cQ 
ý" clair 

°ý..: « ver- nua- 
: tu. Feux. 

r> , (`j, Mouillé ýý - 
4 

ý a, t (ýýýnt!. 

Lv; tiAISU3ý9. 

Nouvelle lune, 
le L, à) i h. sýI 
m. av. Ln. ertàla 
pluie. 

Premier quart 
le ti, à i1 h. 5hm: 
av. L7. cct pareil- 
lement à la pluiLr. 

Pleine lune le 
) 5, à, o h. é'# Lp. 
av. n), peut aune- 
ne! ' du 

veLlt et du 
froid. 

Dernier quart. 
le a5, à8 là. -r. tri. 
av. m produira de 
l'lum jdité. 

Býouselle 1Nnc 
le3i, ành qxn. 
éclipse de soicil in- 

visible à la quille 
suivra du beau sm- 
teil. 

Ot'TO7, RE ri- 
re çon nnm de ce 
dn'cn complant 
du mnis drr Aars 
il était le k uïtr%- 

t. iale 

Dai, iliir la 1, 
iIlSq11'! [II Jl Uý 
fo(ýfe (cs 

ý 

on! {(rinineléite{ 
àoh. R M. av. m. l lod nainutea. 

1 

Marc/us aux 1ýc, sýiaux du mois d'Octobre 1845. 

29 

Berne , 
le ^. lYlor c. e . F. Vand le i. Orbe. e. Vand le 27. rwvrolon , «. 'Y: Eld 'A 

(: orxnna, F. Vand, q. dlotc/on, c. ti and f. f'ayFrne 
, R. V and , s. 

d_"rsus¢nne Je Ir Net( hdte! 
, 

("Rim; Cl. F, "ry , C. .` ami, s, 8. 



. Discs du mois d'Octobre i845. 
Aarau c. Argovie. 15 Draillant en Say. 28 
Abondance 1C u. 6 T'. I11PlL'11C11! c. schw. 6 

Adriboden C. Berne 1 Ellg C. Zurich 1 
X5vr'1 C. Zug. 13 Ernnlendin�cn c. Ber. 21 
Aigle c. Vend 2 Erlenbach c. Berne 14 
Aile co Savoye 6 Erschweil C. Soleure 6 

Albert-Villr en Sat. 1 18 Eschalzmatt c. Luc. 13 
Albeure c. Frib. 14 Esiavayer e. Frib. 22 
Ahuri C. d'Uri 13 Evian en Savove 6 

AniI, rieux (Ain) 29 Faucogney h. rhin 2 
Annrrnace cil Savoyo 2; Faverges en S--iv. 1 et 15 
Aoste en Yiérnont 28 F'erncy-Voltaire 21 
Appeuzel 22 Ferrette h. rh. 21 
Ari iit Iuod 28 Fenerntlui'. e. n Zurich 21 
Aroangen c. Berne 3o Flalryl c. Sr. Gall 3o 

Bagnes c. Valais 25 Plumet ea Savoye 6 
Base 27 Frauen. eaden c. Th. 20 
li. nnia c. Zurich 3 Frutigeo c. Berne 21 
Bcauluiv c. Vaud 16 Gais C. Appenzell 6 
Belfort h. rh. 6 Geltcrkindcn C. Bile 1 
Bcllevaux en Sar. q Gesscnai c. Berne 3 

Bert-lier c. Vaud 24 Gcx ( Ain) 16 
Berne 21 (ügny ( Jura) 10 
Bertboud c. Berne 22 
Bet C. Vaud 15 
)üère c. Vaud 20 
Bizet en 5avoye. 20 
Blamosit [Doubs] 7 
Roëge en Savoye a9 
)iultigen c. Berne 7 
RSsiugen c. lierne 27 
Heur{ [Ain] 70 
Bregenz ( Voralb) 17 
)irevine c. Neuch. 21 
Brigue C. Valais 16 
Brugg c. Argovie 21 
Buffle c. Fribourg 16 
Bllreu c. lierne 1 29 
Buttes c Neuchâtel 7 
Cliahlrs e. Salrrre s Krisrrsher; h, rh. 6 
Chali, na sur: iaonc sn 6uonan r. Znr; th 6 
C6anuu ic �, 5avove 25 6ublis C. Grisons 

Martigny c. Valaig 20 
Massevaux h. rhin 13 
Mayenfcld Grisons 29 
Mcuzingen C. Zug 20 
Y. trtnienstetten c. Zur. 3o 
Mézières c. Vaud 8 
Montbéliard (Doubs) 6 
Monthey c. Valais 8 
Montreux c. Vand 31 
Montrichcr e. Vaud 1', 
Morrell C. Val. 15 et 3o 
Mornes val d'Aoste 4 
Morzine en Savoye 1 
Mossnang s. Gall 15 
Motierstravers e. Neu. 28 
Houdon c. Vaud 22 
Moutier gr. Val. 16 
Mümliswyl C. Sot. 15 
Munsters. Lucerne 21 
\custadt. f. noire 
\idau c. Berne 
1çoirmont c. Berne 
Olten c. Soleure 
Orbe c. Vaud 
Orgelet [ Jura ] 
Ormont-dessous 

et dessus 
a"sières c. Valais 
1, alézicuz C. Vaud 
Planfayon e. Frib. 
Pontarlier [Doubs] 

Samoens en Savoyc 21 
Sarnen c. Utitrr-«2]d 17 
Schwarzenbourg c. be. 3o 
Schwyz 16 
Schüurlreim c. Lucern 
Seewen e. Soleure 
Seewis C, Grisons 28 
Seignelégierc. berne 6 
Sempach c. Lucerne 28 
Sentier (le) c. Vaud 3 
Sidwvald c. S. Gall 23 
Sierrc c. Valais 277 
Signas c. Berne tt3 
Mon e. Valais 5 
Soleure 21 
Stans zc Unterwald a: t 
Stern am Rhein 22 
Taminsc. Grisons 31 
Tavannes c. Berne 29 
Teuffen c. App. 27 
Torens 1i 
Tour ronde en Say. 1 
Travers c. NeucLatel y 
Tramelan c. Berne 15 
Uberlingen lac de Con. ai 
Unterhallauc. Schah. 20 
Untersee c. Berne 8 31 
Urnenscheu c. App. 21 
Utzuacla cs Gall 1S 25 
Vacheresseeu Savoye 14 
Val d'llliez c. Valaie 23 
VaW bes c. Vaud 2t 
Valpehne 6 
Vernayaz e. Valais 8 
Verrières e. 14eucnàt. 14 
Villisaa C. Lucerne 20 
Vionnaze. Vallais 27 
Vuipcas c. Fribourg 26 
WalJenbnitrg 10 
W'atdshut foret noire 16 
Wangen c. Berne 16 
W itlenwyl c. Berne là 
W iedlichah c. Berne 2b 
V%'itnmis c. Berne ro 27 
W titis rthur . 

Zurich y 
Yverdonc. Vaud 28 
Lizers C Grisons 11 
7., th1 e. n C.. xl vae 1 

21 
ýwswýiolitiep G. Qrrtle 23 

26 
28 
21 
20 
6 

24 
20 

Z 
23 
11) 
iG 

37 Yuren[rui e. lierne 20 
Ch: nrcy c. Gertève. 

. 2-5 Kulm C. Argovie 31 Port sur Saone (I)oulri) 1 
Cltaicau d'Ul! X 18 Kybr'tn'g C. Zurich 2s liagatz s. Gall 2o 
Chatcl d'Abondance 8 La Chapelle 10 Rammen c. Jch. 9 
Chi, telct pres Gcrtscnayt 1 Lachcn C. Schw. 6 ltaplx rowyl c. S. G. 8 

ÇhateI Si, l)euis 27 La Joux c Bcrn. 13 HHcrchrnhach c. Berne 11; 
Chaux de fonds 28 Lt I{ixouse (Jura) 15 Reinach c. Argovie g 
(, IalrYattK [Jura] ao Lt litchi' c. Prilwnrg zo Rochefort c. ; 1ench. 31 

Ciel-val f 1)oubs] 14 La Ruche en Savoye 9 ftoniaitrmotiere. Vaud 24 
Ce: igny (Ain) 18 La Runcette a$ Rnmuut c. ! a"ilronr; 14 
CI'rscs en 5avoye 18 La Sagne c. Nietich. ý Rungernont c. Vaud ro 
Collourbay z, i La Sarraz c. Vaud , Roc c. Fribourg 23 
Coureuditn c. Berne 27 Ltafcti c. Berne 1't Rus, rvyl c. I"t3f. errw 6 

Cudrrflu c. Vaud a7 Lauifruhunr e. Arg. : 48 >. rül n s! UrBtue) 1.5 
1)auneuiartc h. rh, st Leip, iG (Saxe) 1 Savigrty c. Yanâ t 
UuYtu C. 4; riwUy Ir et 30 Iwtn;, (: 

ut . Irr 1'S. Amariu lº. rLio 23 
I)cllte ( iº. r6. ) t: i l. rvziu c Valid le S. Amour ib 
llok ri 1. arlrteils trq; C. SL. 6. y3 8. Bra: rrle¢ra. ýal: ºý 3u 
{ºurvailge aa 9uy, a. 3 tiaytctll Ç. IlusMe ' 22 à. Claude Jura 13 

Lien (le) c. Vaud 16 S. Croix c. Vnnd o 
Lindau, lac de Cous. 3i S. Croix G. T. h. 1 
L'islec. Vaud iG S. Gall tG 
Locle c. Neuchàtel 2t S. Gervais en Savoye 3 
Loëciie c. Valais 13 et 28 S. Gingolphen Sav. 16 
Lons le S. umier 15 S. Jean de Gonv. lle 1t 
Lottstettcn d. B. 20 S. Joire en Savoye 17 
Lucerne 3 S. Laurent 19 
Lugano c. Tessin tG et a8 S. Lupicin 29 
Lui lin 1 Sallanches en Savove ay 

Gimcl C. Vaud 6 
Giromagny h. rbin 14 
Glaris io et s7 
Gossau C. St. Gall G 
Gross HochstetCen c. B. 29 
Gruninqcn c. Zurich 11 
Gruyères c. Frib. 22 
Gryon c Vaud Il 
Hahshcim h. rhin ad 
Heidcu c. App. ]O 
Ilericourt. ( ù( "'I'", ) 3e 
Ilérisau C. Appenzell 6 
Hertnance c. Genève 2S 
llitzkirch c. Luc, i3 
1lýuulwyl c App. 20 
lluth- il c. Berne 15 



1 Samedi 
44. 

52 D: M ;: V, 5 lundi 
ý 1larrli 
5 111ercre 
6 Jeudi 
q Vendre 

s samedi 
, *5. 

9 1ýýý, 3 lo Liunrli 
ti 11artli 

1`' UV1;: l11i li E. 1 J, 
ý:. ý _ . 

"'! U! ý. ̀1. I LUtiýIs0A3. 

ýný ý_,. xt; j,; ý 2g z [, ýj. Q ýO aPPa- 
nI ý', ýu Iierrlcc sol. 4 h. ii .71ý. 

1 
r, ever dý sol. 6 h. 4, f, 

Les lois i"iLi ou. 
"T ,w_ !10__ 

Is tiub. évéq. Ve 27 
Chari es Borom. ýi 12 

sZacharie 4G 
s Léouard , sollt. ¢, ý¢ io 
s Florentin évé9" -; 2ý ýý Q ý] /. CSl7)'Q- r.! `r1".; "`»[IU.. 

S. = ý' 
OJ 

! ever du sol. 6 h. 54 m. ; Cuuc/terclu sul. 4 IL. 53,7. 
1ý 

_ý 'l'lléoclorr;, ý 22 1 
Is Triphon, 

. rn, y!, ° b 
19 

1"ý Alereré sýmiér, ývýýqýie ý; 

15 JCn11i 1 s9tauislas Kost. 

14 Vendre s Fréderich. 
i5 Sauiedi sLéopold. 

16 xitrt, . rý 

Lever du sel. 7 Ii. 5 
1, s Othmar, X> 

i7 I. iinili 

i$ NI ardi 
io Mcrcre 
ý20 Jeudi 
21 
22 

s Grégoire, m2 
s Odon 

, abbd. >ýE 

2 

i5 
27 
10 

rn. 
22 

4 
16 
28 

s Felix de Valois *; 9 
Vendre' }-ý,,,.. ttta!.:!. T), 21 
Samedi s Cécile, vierge. 4 

Lever du sol. 7h5m. 
ý,..;,.;,, 1º:, -. sUléinent 

ýýý 
Lindi jsirÿsog. ýý s8 

1L L'7 Mardi 1 (l. ii h I. -z-, te 

26 : +lercre sConrad. t. t 25 
i7 Jeudi Is Jérétnie. ck; 9 ý2$ 

Veuilre s Sosténe. 5z, ( 2J 

d-ý. s'a- Y? t r,. ý . cotat "Ii- dot. à. 
gn Ptat. ýý 
à6 }i. 42 M. -a p, m. 

<{ a, geux 
}iJ Samedi s Satnrnin. à0 1l. g. m ai) m. 
1 ýi8. Lever du sol. 7 /t 2b, n. ýCouchérdusol. 4 h. j rra. 

;l,! -. ,ý 2ý I `/ ýdýýQd. , pluie. 15O ýirsi:, (1 1_, 
f 

--- 

P, (-"nj.. r c1nrt 
le6, à 6h. ý2ni 
ap. M. améuera do 
la pluie. 

Ple; ne lune le 
t4, àih. 22 in. 
av. m. Produit une 
éclil). visible, ÀI 
quelle suivra duz 
ti"oid. 

f)rrnier qnart. l 
Ie22, à4 h. 55rr. i 

î 
av. m. orage et nei :j je. Î 

Nouvelle lune 
e99, àoIl 

. q. in .ý 
rr se dispose 

au froid. 

NOVEMBRE 
tire son nom du 

nombre 9 qui étai 

. un taies plat,. 
l'année martiale. 

D'puis le 1 
jusqu'au 3o 
Novembre lel 
fours ont dimi-, 

n'lé (le 85 mi- 
nutes. 

. -412 iueltés aux Bestiaux du mois de Novembre 1845. 
harpie.; le 4 3lorges, e. Vaud 5 Orbe, c. Vaud 2/1 Yevey, e. Vaud 25 
t ua.. on. KCCy . c. V. 13 . ilutcdon, c. Vaud 3 l'cryerne, c. -Vaud 6 Yverdon, c. Vaud s5 

& 16 

Q 
; ýx. ;a-. C >>- humide 
tes de la e 

,, eaý ý *dý" 
(ý ýý ý ýi" c; e`: 

22 m. av. 7: 
' 

Q ô. rigou- 
Cnuchi rclusul. 4 It. z5 riz. 

n, ver- ® 

S 
'e-ppý"tu ýp 
t, 

ýý" ý" 
ý 

z ý: 1 
_ý 

ý7" 

.. i-. 
ý. â4h. 55) rn. av. in 

Coucher du sol. 4 fi. i Hin 
Q 

-ý , cP a. tour- 
alti- billon 

rent. de neige 
Q -?. somhre 

rP ?4, Db. ora- 

renx: 
fri1- 

leux. 

fiais 
/f. 



Aarau 12 
Aarberg C. Berne 12 
Aarbourg Arg. 2ý 
Abondance N. D. 4 
Ae., Schi c. Berne 4 
Aigtiebelleen S. 11 
Altkirch h rhin. 25 
Altorf c. Cri (i 
Andelfingenc Z. Io 
Appenzell 19 
Arbon c. Thurg. 19 
Attalens c. Frib. Io 
Avenches C. Vaud 9i 
Bilai- C. Zug 17 
Baden c. Aarg. I? 
Balstall C. Sol. 6 
Belfort h. rh. 3 
Berne 25 
Berneck s. Gall 11 
Berthoud c. Bern 6 
Besançon Doubs 17 

1 Be' c. Vaud 
Bienne c. Berne 15 
Biot en Savoye 21 
Bi: chofzell c. Th. 13 
f3lamont( Doubs) 6 
ltlarikenhurg c. B. 17 

' Bonneville en Sa. ii 
Bons en Say. 17 
8ornaud (gr. ) Sav. 7 
Bnudrp c. Neuch. 1o 
Roorg ( Ain) 11 
Breiteubach e Sol. r1 
Bremgarten c. Ar. 3 
Brent c. Vaud 12 
Briançon 17 
Brieutz c. Berne 12 
Bulach c. Zurich 4 
Bulle ma ieh . 

de bé. 6 
C arougF e. Genève 3 
Chainrlonc. Berne 1o 
Champagnole J. 26 
Chât. d'(Ex Vaud 27 
CheeueTltonexS. "g 
Çler'al (I).. uI>e) rI 
Coire Grisons 19 
(ollunges f I'E¢L s 
Colmar h. rh. 13 
Gb1ppet c. va" 23 

Cossonai c Vaud 6 LIicens c. Vand 12 
('ouvet c. Ncucll. 10 Lutrv e. Vaud 27 
Clu'etlle eu `+av. ý3 Mar1i_nv-vil_c Val lo 
Delémont c. Berne 19 Massevaux h. r. 1^ 
Delle h. rhin ;0M,,, mger c Val 27 
Diessenliofen c. T. 117 'lclliuern Are 2F 
Divonne (Jura) 19 Meyeriberg c. Arg. 17 
Echal lens c. Vaud 15 Menu c. Genève 28 
Einsiden e. Sch. io Moirana (I. ère) 3 
EIgg c. Zurich 12 Montbéliard D. 1A 
F. nsisheim h. rhin i&5 Montmélian en S. 25 
Erlenbach c. Bernel º7orat e. F'rib. lq 
Erlinsbach c. Sol.. 5 Morer (Jura) 3 
Erstein b. rh. 24 Morges c. Vaud 12 
Eaehen"z C. Thurg 21 Morteau ( Doubs) 1i 
Evias en Sav. 3 et 17 1liorzineen Savoye 8 
Fancogney (h. S. ) 6 Moudan c. Vaud 19 
Flnnlet en Savoye 6 Moutherot (D. ) 10 
Floms c. s. Gall 4 Mulhaus n h. r. 4 
Fribuurgen Suisse bi Munster e. Luc. 25 
Frutigen c. Berne 2t Mury C. Argovie 11 
Gaillard e. Gen. 8 Naters s. Valais Io 
Gersau c. Schwyz 11 heu-lirl, nch h. r. 101 
Giromagny h. rhin i1 Neuchâtel 5 
Glaris 12 et 22 V nv. rvýll" c Ber. 25 
Grandson c. Vaud t2 Nyon c. Vaud 27 
Grandvillard h. r. 11 OIlon c Vaud 111 
Grindelwald c. B. 1 Olten c. Soleure 117 Gruyères c. Frib. ig Orgelet ( Jura) 24 Ilaguenau b. 111.18 Ormont dessous 28 
Héri-sau c. Appen. 21 Ormont dessus 4 
Hcrzogcnbuchsee 11 Ornans (Doubs) 18 
Horgen c. Zurich 13 Orou la ville 5 
Huëniozc. Vaud Io Passavant 3 
Ilanz C. Grisons 14 Payerne c. Vaud 6 
Tngweiler b. rh. D5 PfafF'enhofcn b. 111.4 Kaysersthul 

c. Arg. 1 1 Pfeilikon c. Zul"icp 15 
Klinguau c. Arg. 26 Rances c. Vaud 7 Kùblis c. Grihons 14 Renans c. Berne lo 
Lachen Schwyz 4 Rheinau e. Zur. 5 
Iagsieu (Ain) 12 Rheineck c. s. Ga11 3 
Landeros e. Neu. Io Rheinfelden c. Ar. 5 
Langent. hal c. Ber. 4 Richtcrss: hwyl Z. ti 
Iangwies c. Gris. 18 Rolle c. Vaud 21 
La Roche c. Frib. 26 Rorschach c. s. G. 6 
Laupen c. Berne, 6 Rullàch k. rhin 28 

S. ('laude (Jura) 12 
S. Geuis 22 
S. Flélène en Say. 5 
S. Jean de Gouv. 11 
S, I mier c. tierne sI 
S. Julien en Savoye 6 
S. Légier c. Vaud jq 
S. Marie aua ! 1lin. 5 
S. Maurice c. Valai> 3 
S. Triviers ( Ain )3 
S LTr; anoe c. Ber. 5 
S. vit 
Salins (Jura) 1 
Sarnen c Unterw. l g 
Saverne b. rh. s6 
Scllali}Iausen 18 
Schiersch c. Gris. ýj é 
Schleitheim c. Sch. zt 
Schlcttstadtlp. ila 25 
$chupfl emc. L, ts. t1 
Scl1ývelt, rwunQ. AP. : 
Schwyz 12 
Seengen c. Aig. ><8 
Selongey c. d'or l) 
Semsalea c. Frib. 3 
Sierre c. Valais 26 
Sion 15 et qq 
, ISSac e Bâle 11 
Stacfa c. Zurich 20 
Stainnihciui c. Zur. 3 
S: atlz c. Unterw. 

12 
Stccl. burn au lac de C. 13 
Srcin aai Rhein 26 
Mursée c. Lucerne 3 
Tagninge en Si'. 3 
Teulfeu C. Appen. 6 
Thaiugen c. SehafC 3 
Thbue en Sav. 17 
Uuteraécn e. Berne 19 
Usler c. Zurich 23 
Utznach a. Gall, $ 22 
Verccl ( LL uba) ty 
Vcac, ul (il. SaJne) 15 
Vevcy c. Vauit 75 
VuuAVrl C. Vulcis" 13 

i 

Wa1.1,6ut for. n. 64 : ýega`5 c. Lucerne ii 
Weiufel(lýu c. T1), 
Weslhufeu b. r4, b 
«'ifcLiýgea iý 

usuPteu c. , Derne b Itullach M. rhln 9ô vt iws, au9 g! 
Lausanne 8 RumiUyen Sav. -14 

FVùýlcrt6nr c. Zur, 6! 
Loche c. Valais t, o Saillune Dcýfine so 

w Y' ̀ ' S. IGýII' t$ ! ýý 'LolüudCU C. Atg 17 i I. Ctr}91e . 
Saupier 1ý . 1ý, 4mpºu 27 Zuntý 

r. 
il 1 



%. LI r1 

fx! I Mois. 

Lundi 1-2 

mardi 
3 Mercre 
4 Jeudi 
5 Vendre 
6 Samedi 

7 
a 
9 

, 1© 

11 

1J 

ý 
11, 15 

a 

,7 
18 
1g 
20 

4g. 

Llln dl 

? s1ardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

00. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

5i. 
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Couch. du sol. 4 h. 1om. 
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Thomas, mart. _ 15 Ek lý; -j e Ç. (' :`-.,, 
s David ýrý 1 E] ?c reli- couvert de 

i6 d fj" -ion. nuages. 

Premier quart. 
le h, à1 fr. 20 M. 
av. m. pourra pro- 
duire (lu relit e 
du mauvais tcrsml)s. 

Pleine lune le 
t3, à7 h '0 m. 
ah. m. est 
la pluie. 

Dernier quart 
1e 2i, à ii li. 551n. 
ap m. promet di 
soleil. 

Nouvelle lune 
le 

. 98 ,à1ih. 90 
m. ap. mi. sera ac- 
compagné d'un 
temps sec. 

DÉCEMBRE 
tire son nom de 
ce qu'il était le 
dixième mois de 
l'année martiale. 

Du L au 91 lei 
jours ont dinlinu 
Je 29 ntin_ e+ du 

. 11 au 31 i:. e or. 
c. 'u de 4 aainu, teà. 

1Lja, "claés aux -Bestiaux 
du mois de Décembre 1845. 

fierae, z: ýIozulon, c. Vavd 
, 

le i. Yevey,, c. Vaud, le 3o. 

'Casso, wy, C. Vauca , 
le 11t Orbe, c: Vaud , le : Jy. Yverdou , c. Vaud, le 30. 

C. Vaud, 9e î. ! 'ayi rne , e. V zucJ , 10 



Foires clu mois de Décembre 1845. 
Aarau c. Ai govie 17. Ermatingen c. Mi. i 
Aigle c. Vaud 17 Erschwveil c. Soleure i 
Altorf c. Uri 4 18 Estavayer c. Frib. 5 
AltstSdten c. s , 

Gall ii Faucogney ( h. S. ) 4 
Altkirch h. Rhin. i Feldkirch Voratb. 1 2i 
Amhérieux ( Ain) 6 Ferney-Voltaire 5 
Annecy cuSavoye i Ferrette h. rhin g 
Appenzell lo Flums c. S. Gall 23 
Arbois ( Jura) 5 Fraisans 8 
Arcey 22 Frauenfeld c. Th. 8 
Aromas (Jura) 3 et 22 Fribourg ep Brisg. 22 
Aubonne c. Vaud 2 Frick c, Argov. 1 
Bel fort h. rhin Gais c. Appenzell 23 Monthey c. Valais 51 S. Trivier de C. [Ain 
Belvoye ( Doubs) 6 Gebveiler h. rh. i Montmélian Sav. 26 24 et 2q 
Berthoud c. Berne 31 Gendrey ( Jura) 18 Morez ( Jura) 20 Salins [Jura] 23 
Bex c. Vaud 26 Gessenai c. Berne 5 Moudon c. Vaud 27 Samoens en Savoye 15 
Bienne c. Berne 51 Gex ( Ain) i Mulhausen 6 Sancey le gr. [ D. ] 26 
Blamont (Doubs) 6 Giguy (Jura) io Neuenkirchc. Sch. 15 Sarnen c. Unterw. 1 
Bolzano Tyrol 1 Giromaoni h. rh. 9 Neuveville c. Berne3o Schwitz y 
Bonne en Savoye 8 Glaris 11 Nidau c. Berne 9 Seewis c. Grisons 12 
Bons en Savoye i Gussau c. s Gall i Oensingenc. Soleure 1 Seillères 18 
Bourg ( Ain) 6 Grenoble (Isère) 4 Olten c. Soleure 15 Selongey [côted. ] 22 
Bregentz Voralb. 5 Hitzkirch e. Luc. 8 Orbe c. 'Vaud 8 Sidwald c. S. Gall 1i 
Bremgarten c. Arg. 22 Hutwyl c. Berne 5 Orgelet (Jura) 24 Soleure 9 
Brugg c. Argovie 9 Igny ( Marne) 22 Ornans Doubs 16 Sombacourtc. Berne 1 
Bulle c. Fribourg 11 Ilanz c. Grisons 16 Payerne c. Vaud i8 Strasbourg 18 et 26 
Buren c. Berne 1o Kaysersberg (h. rh. )1 Poligny (Jura) 8 Sulz h. rhin 24 
Cerlier c. Berne 3 Kayserstuhl c. Ar. 6 Pontarlier (Doubs)11 Sursee c. Lucerne 6 
Chable s. Salève 18 et 29 Pont du bourg 2 Tassenières 22 
Chaumergi 18 Klingnau c. Arg. 29 Porentrui c. Berne 1 Teuffen c. Appen. 22 
Chaumont sur Frangy Kühlis c. Grisons ig Ports. Saone Io Thoron en Sav. 1-18 

en Savoye. 13 Lachen c. Schwitz 2 Ragatz c. S. Gall i Thun c. Berne 17 
Clairvaux ( jura) 20 Lagnieu (Ain) 15 Rapperswyl S. Gall 17 Troistorrens 4 et 18 
Clerval ( Doubs) 9 Langnau c. Berne 1o Recologne (Doubs)15 Ueberlingen Io 
Cluses en Savoye 1 La Roche en Say. 13 Reichenbach 

. 
Ber 9 Vercel [Doubs ] soi 

Coligny ( Ain) 18 Lauffen c. Berne 15 Ribeauvillier h. Rh. i Vezel lei 9 
Colmar (h. r. ) 17 Lentzbourg c. Arg. 11 Romontc. Fribourg 2 Vielinergen c. Arg. 2 
Constance 1 Lisle sur le D. 92 Roulous (Doubs) 27 Villeneuve c. Vaud 4 
Cully c. Vaud 1-2 Loris le Saunier 15 Rue C. Fribourg 18 Villisauc. Lucerne 15 
Delémont c Berne 3t Lucerne 23 Saanen c. Berne 5 Vius en Salaz 6 
Delle h. rhin 15 Martigny c. Valais i S. Amour (Jura) 2 Waldshut [for. n. ]s-i 
Dôle Jura. 4 Meilen c. Zurich 4 S. Claude (Jura] 12 Winterthur c. Zur. 18 
Echandens c. Vaud26 Mellingen c. Argovie 1 S. Hilaire 4 Yverdon c. Vaud à6 

Eglisau c. Zurich 2 Mirecourt (Vosge), 12 S. Lupicin [ Jura ]4 Zug À 

Einsideln C. Schwiz 4 Montbéliard 8 Sackingen c. Arg. 3 Zweisimmen c. Ber.. i 
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Souverains de l'Europe. 
S. S. Li PAPE. 

GRÉGOIRE XVI, Maure Capellari 

E IPEREURS. 

-Élus 
1831 

Autriche E'EßnL^7ANn I. roi de Bohe"- 

nce et (le Hongrie ... 1835 
S innfi ßussie NICOLA$ 1. 

..... 
1825 

1 823 Turq uie , Annu^ -MEDrID-KHAN 183y 

ý 
M ,? 73 ri 

1819 

î9ý 
Mt83o 

ý79} 
ý79° 
ý1708 i� 

YLV1a. 

France, Louis PIIII. IPPE I. :: 1830 
Grande Bi lag ne ALEXANI VINE 

VICTOIRE I. 1837 

Prusse, Eu CDERlc G UILLAUME IV. 184o 

Espagne 
, 

ISABELLE 11 
-... 185.3 

Hollande GUILLAUME II.. .. 1840 

Belgique, I. oroLD I. 
... 1852 

Sardaigne, CIIAuLES ALEEuT .. 1831 

i 23 io Deux-Siciles, FT. nnItiANn II. 
.. i$ýo 

°n-ýr,.. _. ._. . i.. ýi..: .4C Io l9 COTLILgab, LVPADIAR1AUav1vaýa, -- p 

, 86 Daneinarc, CIInISTIAx ý'JII. , 1839 
ýt nRii Raviel-e . 

LoUls CiIIARLE$ AUGUSTE 1825 

t 
; ---- 

97 
- Saxe, FiirDERIr AUGUSTE. I. 1830 

I M99 SlLécle , 
OSCAR I. ..... 

184- k 

1ý81 y6TUrteýnLcrkr, GUILI. AU v1E I. 1816 ý 
17/71 Ilunovre, Ernest Auguste 1837 
1815^Grè. 'TOTUON IT ...... 183g 

ýn T71 rýttýn 
La Y[ A 1V 1J J! J UUJ L' 1 1J UUJ. Il 

-1-, ,-..,. -. ... 
'790 ý18u6 

1794 
1778 

p1797 

1791 ý18i8 

5 1800 
1784 

Bade , Charles Léopold Fréderie i 83o 
Brunswick. Auguste Louis Guill. iU i 
ýnJtalt-Dessau, Léopold Fréderic 1817 
Anhalt-Ccethen , Il enri 
Toscane , Léopold II. 
Parme , Marie Louise. 

... i83o 

... i824 
... iRi4 

Saxe-Got/za , Ernest Auguste 'i8 k-r 
Saxe-Meiningen, Bernard Erich t 8o5 
Saxe-Cobourg, Ernest .... i 8o6 

NA. 

, 783 
1817 

1777 
1833 

1779 

1779 

1789 
1796 
1783 
1776 
1796 
1799 
179! 1 
1785 
1797 
1801 

1 .c GIGS. F. 

Saxe-Weimar, Charles Fréderic 1828 
Nassau, Adolphe Guillaume Charles 

Auguste Fréderic 
... iUg 

Hesse-Darmstadt, Louis II. 1850 
Meckl(, nbour, v-Sclzwerin , 

Fréderic François. 
.. ý 1842 

111ecklenbou)g-. Strélitz , 
Georges 

Fréderic 
..... 19i 6ý. 

wloclene, Prançois 1Y, Ar: d'Aut. 18 ii 
PRINCES. 

Waldeck, Georges Fréderic Henri i 81 
Liclctenstein, Alois Joseph 

. iS5(ý 
Oldenbourg 

, 
Paul Fréd. Auguste. 1 81q 

Honhenzollern 
, Fréderic Ilerinan. 18 1o 

Lippe , Paul Alexandre Léopold. 1809 1 
Lucques 

, 
Charles Louis 

... i 8s' 
Reuss-Greiz 

, Henri XX. j856 
Reuss-Schleiz 

, 
Ilenri LXII 

. 1818 
T1 nr 1 YYTT .Q.. _"ý__ ý...,......,. Jý..........., >1ý. i.  ows 

Schwarsbo: crg, Gunther Fréderic i$55 
ELECTEUR. 

1784 Hesse-Cassel, Guillaume TI. . 1821 
LANDGRAVE 

1784 Hesse-Yhilipsthal, Charles Auguste 
Philippe Louis. 

.. 
SUISSE. 

.. iSo5 

Divisée en Mil Cantons souverains, 
réunis en Confédération sous une Diète 
et un Président. ( Canton directeur 
Zurich pF i 845 et ) 84f ). 

FRANCFORT SUR LE MEIN. 
Un Sénat. 

VILLES ANSEATIQUES. 
Hambourg, Lubeck et Brume. 
Un Bournmaître et un Sénat. 

I'' "1 
all 

; rj C_ ýýýI 
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DESCRIPTION des Quatre Saisons. 

L'hiver. 

Le quartier (l'hiver fera son entrée le 2t Dé- 
cembre 18 t"t à4h. 5G ni. (lu soir ,à l'eut rée 
du soleil au signe du Capricorne ; dans ce mo- 
ment la lun: se trouve ait `7 degré du Taureau; 
Mercure au 19 du Capricoruc, \ cnits au 26 du 
Scorpion ; Mars au tt du lil('mC signe. Jupiter 
au 26 des Poissons ; Saturne ait 6 (]il Verseau 
La tete du Dragon au 4 degré du Sagitaire et 
enfin la queue du Dragon au 4 des Gémeaux. 

Du Printemps. 

L'entrée de cette agréable saison a lieu le 20 
Mars à6 li. g min (lit soir, époque où le 
Soleil entre au signe du Bélier. De façon 
que la lune est au 2J°degré du lion ; Mercute 
au 2S des Poissons; Venus au tG du même si- 
gne ; llars au 8 du Capricorne ; Jupiter au tî 
du Bélier, Saturne ait t6 du Verseau ; la téte 
du Dragon au 29 du Scorpion et la queue du 
Reaßon ai& 29 du Tat.. "reatt. 

De l'L té. 
Ventrée cle celte belle saison s'operera au 

moment oit le Soleil atteindra le signe de l'écre- 

visse le 2] Juin à3L. 7 ni. après midi. Pour 
lors la lune se trouvera au 2t de--. du Capricor- 

ne ; Mercure au it des Gémeaux ; Venu, au 
iode l'Ecrevisse : Mars au 26 cl u Verseau ; Ju- 

piter au 4 du Taureau ; Saturne quoique ré- 
tro"radant, au 19 du Vers-au ; la týtc du Dra- 

gon au àà de g (lit Senrpion et la ggeue du Dra- 

gon au . 2-t du Taureau. 

De l'4utunrze: 
Ce quartier commencera le 25 Septembre à 

5 h. iq ni. du matin , 
époque oit le Soleil at- 

teint le signe de la Balance; et alors la lune est 
au 27 deg. des Gémeaux ; iercure ait tÉ (le la 
Vierge ; Venus ait o du Scorpion ; Mars au -i t 
du Verseau ; Jupiter rétrogradant au io du 
Taureau; Saturne aussi rétrogradant au i3 du 
`Verseau; enfnla tete duDragon au tg duSeor- 



pinn , et la queue du Dragon au 19 du Tain 

rean. 

Des Eclipses. 

Potrr l'année 18'15, quatre éclipses auront 
lieu, dont deux au Soleil et deux à la Lune. 

La première au Soleil visible en partie, a 
lieu le 6 Mai avant midi , 

son commencement 
àgh. i1 minut. son milieu à 1o h. ia minutes 
et là fin àtih. 13 minutes. 

La première éclipse de lune a lieu le 21 Mai 

entre 5 et 6 heures du soir et est invisible pour 
toute l'Europe. 

La deuxième éclipse de Soleil aura lieu le 
3o au Si Octobre entre io h. du soir et 3 h. 
du matin et est invisible pour nos contrées. 

La deuxième éclipse de lune a lieu du 13 au 
i !t Novembre, est visible eu Europe, en Afrique, 

et dans une partie de l'Asie et de VA mérique. Elle 

commence pour nous à1th. 38 minutes ; son 
milieu le 14 au matin àih. 17 minutes, et 
la lin à2h. 56 minutes sa grandeur est de 

11 pouces. 

Du Zodiaque 

Le Zodiaque est un grand cercle ou bande 
circulaire; c'est une surface de 1G degrés de 
largeur; c'est sur cette surface et sur toute 
sa circonférence que sont placés douze amas 
d'étoiles, connus sous le nom de signes. La 
ligne qui divise ce cercle ou bande en deux 
parties égales s'appelle l'Équateur ou 1ijne 
équinoxiale. Les signes ou amas d'étoiles pla- 
cés au nord de cette ligne sont nommés bo- 
réaux, ce sont: le &ilier, le Taureau, les Gé- 
meaux, le Cancer ou l'Ecrevisse, le Lion ex 
la Vierge. Les six autres signes au sud de cet- 
te ligne sont les signes méridionnaux, savoir 
la Balance, le Scorpion, le Sag itaire, le Ca- 
pricorne, le Yerseatt et les Poissons. 

Enfin une autre ligne qui divise la largeur 
du Zodiaque en deux parties égales, a le nom 
d'Éc[iitigzie parce que le soleil ne-paraissant 
jamais hors de cette ligne, ce n'est que là 
que peuvent se faire les éclipses. Les deux 
endroits ou cette ligne traverse l'équateur 
sont les points équinoxiaux , parce que le 
Soleil les atteint l'un l'équinoxe du prin- 
temps ( environ le 22 Mars ), L'autre à l'e- 
quiuoxe d'automne 

,( environ le 22 Sep- 
tembre ). 

EXPLI CATION 

de quelques signes astronomiques et 
abré viutiens. 

R 14'ceud ascendant, `jS Nceud deseendunt, 
sont les points dans lesquels arrivent les éclip- 
ses. 

d Conjonction 
,a 

lieu quand une planète se 
trouve placée au-dessous d'une autre , 

dans le 
même signe et le mème degré.. 

cp Opposition, se dit de deux planètes qui 
sont en opposition diamétrale. 

Q Triangle ,a 
lieu quand deux planètes 

sont éloignées entre elles de quatre signes, fait 
saut i so degrés 

, ou le tiers de l'écliptique. 

Q Quadrature, a lieu quand deux planètes 
sont éloignées entre elles (le trois signes, faisant 
go degrés 

, ou le quart de l'écliptique- 

* Aspect sextil , 
forme 6o degrés ou le 

sixième de l'écliptique. 

Ap. Lune dans l'apogée 
, c'est--. dire 

dans sa plus grande distance de la terre. 

C Pèr. Lune dans le périgée . c'est-à-dire 
dans son plus grand rapprochement de la terre. 

Aphélie, point ou une planète est à sa plus 
grande distance du Soleil. 

Périhélie, point ou une planète est à son 
plus grand rapprochement du soleil 

. ý. ý 

ä 



ERREURS PUBLIÉES 

SUR 

LE PAYS DE NEUCHATEL. 

A beau mentir qui vient de loin., > C'est- 
là un proverbe fréquemment applicable aux 
voyageurs, mais clans aucun pays on ne doit 
être disposé à le leur appliquer autant que 
dans le nôtre , sur lequel ils ont publié plus 
d'erreurs que sur tout autre, au moins pro- 
portion gardée de l'étendue et de la popu- 
lation : erreurs si nombreuses , et plusieurs 
si étranges, qu'elles pourraient faire sup- 
poser que quelques cochers et conducteurs 
de diligences se sont plu à mystifier les voya- 
geurs-écrivains qui à leur tour auraient 
mystifié leurs lecteurs, volontairement ou 
involontairement 1). 

Ce sont parfois des contes à ranger an 
nombre de ceux des Mille et une nuits, de 
Peau-d'âne on de Ma Mère-l'. oie, les uns 
aux dépens de notre pays, les autres à son 
avantage, assez ordinairement ayant t'air de 
venir sous la plume (le l'écrivain pour donner 

') On assure qu'un ltollandais, grand amateur de 
pèche, acheta dans le courant dit siècle passé, le 
Clancl, sur la foi d'un voyageur qui lui avait dit 
que de la terrasse de celle campagne on pouvait coin- 
niodrnncut pècher, et qu'il ne garda que quelques 
mois cette propri& té qui ne lui procurait point les fa- 
cilités annoncées : le Chenet est à une, demi-lieue de 
distance du lac, un peu plu, près, il est vrai du Seyon; 
mais cela n'importait guère au ltollandais: il n'y a 
pas de poissons dans rette rivière. Eh Lien, ce récit 
auquel on a peine à croire , n'est pas plus i+lrauge que 
plusieurs de ceux que l'on trouve dans les voyages 
où il est parlé de nuire pays. 

plus d'intérêt, de piquant,, de pittoresque a 
son récit, voire même plus (le rondeur à sà 
phrase. On pourrait mettre en marge à côté 
de tel de ces contes le proverbe italien i Se 
non e zero bene trocato. 

On a publié à Paris, au milieu du siècle 
passé, un magnifique ouvrage de Yues pit- 
toresques de la Suisse, dont l'une représente 
le lac de Neuchàtel avec deux superbes îles. 
Lorsque l'ouvrage parut, un Neuchàtelois qui 
habitait Paris alla trouver l'éditeur 

, et lui 
fit observer que ces deux îles étaient une 
grave erreur. « Elles iraient, il est vrai, fort 
bien dans notre lac, » ajouta-t-il. -« Ah ! 
que vous me faites plaisir! s'écria l'éditeur; 
elles iraient bien clans votre lac, n'est-ce 
pas ? Elles vont donc bien clans le tableau !» 

- Oui 
, mais. - Mais répétez-moi encore 

que c'est très bien I). n, 
Et voilà comment on écrit l'histoire 

, et 
comment on a écrit des centaines de pages 
de voyage sur notre pays. 

En commençant cet article, nous n'aurions 

') On ajoute que l'auteur du Voyage dans la Suisse 
Occidentale, l Baillif Sinner, crut avoir qualité pour 
envoyer à un journal de paris un article dans lequel 
il niait l'existence de ces iles improvisées, mais que 
l'improvisateur français riposta par un article très- 
spirituel qui mil les rieurs de son côté, et que le 
Bailli[ bernois y fut pour ses frais et dépens avec sa 
courte honte pour av-cir osé soutenir quit n'y avait pas 
d'île dans le lac de ! leuchàtel, 



pas imaginé avoir autant de matériaux à 

mettre el] (ruvrel). Ils nous ont étonné nous- 

même , et par leur nombre et par leur na- 
ture, et ils étonneront sans doute tellement 
les lecteurs, qu'on sera peut être tenté quel- 
quefoisdenousaccuserde nous laisser gagner 
cous-même par la contagion, et d inventer 
à plaisir. Hais comme nous aurons soin de 
donner exactement le titre des ouvrages ci- 
tés, les incrédules pourront vérifier par eux" 
mêmes les citations, dans le choix desquelles 

nous serons obligé de nous restreindre beau- 

coup. Nous laisserons de côté d'abord les 

erreurs publiées à l'occasion des événemens 
de 9831, quoiqu'elles soient des plus nom- 
breuses et des plus étranges. On compren- 
(Ira aisément les raisons de notre silence à 

cet égard 
, sans que nous ayons besoin de 

les indiquer. 
Nous laisserons également de côté les er- 

reurs que nous pourrions appeler saVanles, 
parce qu'elles fixeraient peu l'attention de 
la plupart de nos lecteurs, telies que celles- 
ci que l'on trouve clans le voyage de Coxe 
en Suisse. a Le rocher qui forme la base du 
mont Jura (montagne de Neuchâtel) est pres- 
que 2) entièrement composé de pierres cal- 
caires; et il n'est peut-être pas d'endroits en 
Europe où l'on trouve, dans un si petit es- 
pace, une aussi grande quantité de coquilla- 
ges pétrifiés et d'herbes marines 3), et celle- 
ci que l'on est bien étonné (le trouver clans 

') Aux citations en prose nous pourrions ajouter 
les citations en vers, telles que celle-ci, a laquelle 
nous nous bornerons: 

Dans un vallon fort bien nominé Travers 
S'élève un mont vrai séjour des hivers. 
Son front allier se perd clans les nuages; 
Ses fonffiomens'sont au creux des enfers. 
Au pied du mont sont des autres sauvages, 
Du Dieu du jour ignorés à jamais. 
C'est de Rousseau le digne et noir palais. 

Voltaire. 
') Presque est de trop. 

De coquillages à 1. bonne heure; mais (I'herbes 
marines, non-seulement il n'y en a pas là uaie brande 
quanti. 'é: il n'y en a point. Ce sont probablement des 
polypiers que Dl. Coxe j)rencl pour des herbes nu"incs. 

le Tableau a'es révolutions de M. Ancillon, 
écrivain en général si exact et si conscien - 
cieux. «A la mort de Marie de Longueville, 
duchesse de Nemours, beaucoup (le préten- 
dants s'étaient présentés. Frédéric Icr, qui 
descendait par sa mère, Louise-Henriette, de 
la maison d'Orange, alliée aux Nemours, 

avait été du nombre des concurrents. » r) 
Enfin nous ne relèverons pas de légères 

erreurs, telles que des chiffres nu peu trop 
élevés on un peu trop bas, des distances un 
peu trop grandes ou un peu trop petites. 
C'est-là du fretin auquel nous ne prendrons 
pas garde. Si nous trouvons, par exemple, 
dans les récits des voyageurs, (les passages 
de la nature de celui-ci qui est de Cote, 

« Le nombre d'individus dans les Principau- 
tés de Neuchâtel et Valangin n'était en 1752 
que de 28017 naturels et de 4318 étrangers, 
et en 1754 il se montait à 51575 naturels 
et 9716 étrangers, » nous ne rectifierons pas 
de tels chiffres, et ne rélèverons pas non plus 
l'erreur du pluriel Principautés. 

La grande difficulté de cet article est de 
savoir dans quel ordre il convient le mieux 
d'énumérer les erreurs. Faut-il en faire des 
classes, par exemple, celles qui sont relatives 
aux personnes, et celles qui sont relatives aue 
choses ? ou bien les classer d'après la langue 
des écrivains qui les ont commises-, et qui 
sont français, allemands, anglais? Ou bien 
enfin faut-il prendre pour ordre de matières 
simplement la date des publications ? Nous 

nous arrêtons de préférence à ce dernier par- 
ti, d'autant plus que ce sera aller passable- 
ment crescendo, les publications les plus ré- 
centes renfermant les plus grandes erreurs. 
Ne doit-il pas y avoir pour nous dans ce der- 

') Nous ne relèverons pas non plus clans les récits 
des vo}'ageurs des choses qui ne sont plus vraies main- 
tenant, mais qui l'étaient quand elles ont été écrites, 
par ex. celle-ci qui se trouve dans le Manuel d'Ebcl 

a La Longeeigue se précipite dans un gouffre ou l'on a 
pratiques un moulin connu clans le pays sous le nom do 
moulin d'Essfei .n Ce moulin existait bien autrefois, mais 
la foudre l'avant plus d'une fois inrcudié, on l'a aban- 
donné, et il est tombé en ruines. 



nier fait un motif à publier sans délai oet 
article, qui en suggérera peut-être (le beau- 
coup meilleurs ? Nous voudrions oser croire 
qu'il contribuera à mettre quelque borne à des 
erreurs croissantes qui finiraient pas rendre 
aux yeux des étrangers notre pays tout à fait 
méconnaissable, à le faire passer pour un pays 
tout autre qu'il n'est en ell'et; et, outre l'inté- 
rêt général de la vérité , nous devons désirer 
qu'on connaisse notre pays tel qu'il est. Que 
nos compatriotes établis hors de leur pays 
apprennent de notre article à ne pas admet- 
tre à la légère tout ce qu'en disent et en écri- 
vent des étrangers, comme aussi à ne pas par- 
ler et écrire eux-mêmes à la légère sur d'au- 
tres pays. 

Niais à nous-même qui relevons ici les er- 
reurs des autres, ne pourra-t-on point nous 
en reprocher aussi ? Elles seraient plus inex- 

cusables de notre part, nous en convenons, 
puisque nous nous mêlons (le les corriger et 
que nous vivons au milieu du pays dont nous 
parlons ; toutefois nous prions qu'on veuille 
bien un peu les excuser , cas échéant 

, en 
considération du but que nous nous sommes 
proposé , et attendu que nous avons frit tout 
ce qui dépendait de nous pour ne pas en 
commettre. 

J'ai déjà cité deux fois William Coxe, au- 
teur d'un voyage en Suisse, publié au siècle 
passé, il a vu notre hôtel-de ville avec un 
microscope. L'hôtel-de-ville de Neuchàtel, 
dit-il, a été construit avec des matériaux si 
solides, qu'il paraît élevé pour faire l'admi- 
ration de la postérité, et la rendre la rivale 
du fameux capitole romain.,, Cela aurait l'air 
d'une plaisanterie sous une autre plume que 
celle du Recteur de ]Jemetton (c'est le titre 
de l'auteur) ; mais le grave recteur ne plai- 
sante pas dans son voyage; et s'il fait rire 
ici, ce n'est pas son intention. Avec sa per- 
mission nous rirons encore de quelques-unes 
de ses phrases, de celle-ci, par exemple. 
« L'aisance et l'abondance règnent en géné- 
ral dans ces montagnes (de Neuchàtel,, 

, tout 

y contribue, laifertilité du sol et l'industrieuse 
activité de ses habitans. o La fertilité (lu soi 
de nos montagnes va de pair avec le capitole 
romain transporté dans notre ville. Si titi 
peintre a gratifié notre lac de deux îles, M. 
Cotte paraît gratifier noire ville d'un second 
lac, dans la phrase suivante :U Entre les lacs 
et le Mont-Jura on voit s'échapper d'une im- 
mense masse de rochers un torrent impé- 
tueux., Quoiqu'il soit assez difficile de re- 
connaître le Set/on à cette description 

, ce 
ne peut être d'un autre torrent que veut 
parler le voyageur ; et alors quels sont ces 
lacs P L'auteur poursuit :« Plusieurs rivières 
se précipitent dans le lac : la plus large est 
celle de la h'errière. Nous ne voulons pas 
chicaner M. Cole sur cette largeur de la ri- 
vière qu'il appelle la Ferri ère ; mais voilà titi 
nom singulièrement estropié par lui ; c'est 
le cent et unième. M. Coco cite au nombre 
des liabitans dit Locle et de la Chaux - de- 
Fonds (lui se sont distingués le célèbre Jac- 
ques Eroo 1). Il dit le Tal (le liiez, la source 
du Réus, 13ouveresse, Noirayne et vingt fois 
invariablement Mou lier. 

Plusieurs de ces dernières fautes doivent 
être mises peut-être sur le compte (lu tra- 
ducteur 

. de M. Coxe. Voici de courts ex- 
traits, non pas d'une traduction, mais d'un 
ouvrage original , 

d'un voya;; e fait en Suisse, 
à peu près en mème temps que celui de Coxe, 
par un français, le citoyen 1)eloges, méde- 
cin z). 

Nous ne voulons pas reprocher à M. le 
docteur en médecine des erreurs géographi- 
ques telles que celle-ci :' Eu passant (lit pays 
de Neuchâtel pour entrer dans le cautotr d4, 
Berne on passe le pont de Bienne. , Il était, 
à ce qu'il paraît, tellement préoccupé de soit 
art en traversant notre pays, qu il lui était 

permis de se tromper sur tout le reste. e 

') Jaquet Droz. 

') Ou trinice cies fr. ý,: m°nts de ce coya^e i', an, le 
31a°a, in eneycloprdiquc de )litliu T. . '. p. 4ýU. 



le prenons donc que sur son terrain ; or voici 
quelques-unes de ses observations, découver- 
tes et questions médicales. " Quelques ha- 
biles médecins de Neuchàtel ont observé que 
les remèdes qui leur ont réussi dans cette 
capitale n'ont plus produit le même effet dans 
les mêmes maladies à Bienne qui n'en est 
qu'à cinq lieues de distance. - Pourquoi 

y a-t-il peu d'écrouelles à Neuchàtel ? peu 
de fièvres tierces à Olten et à Berne, et beau- 

coup plus à St. Aubain et à Neuchàtel ? Pour. 

quoi à St. Aubain n'observe- ton point d'é- 
pidémies, mais seulement des maladies de 
saison ?- Les hydropisies sont très-fréquen, 
tes à Neuchâtel : on dirait que les habitats 
y naissent avec une disposition particulière 
à de telles maladies. -Les apéritifs neréus, 
sissent nulle part mieux qu'à Neuchàtel. ý, 
Tout cela nous paraît on ne petit plus étran- 
ge ; mais n'étant pas de l'art, nous ne vou- 
lons pas nous compromettre en nous pronon7 
çant à cet égard d'une manière trop positive, 
Cuique suunt. Nous laissons aux confrères 
de M. Deloges le soin de juger ses thèses 
précitées ; niais en voici une contre laquello 
nous nous inscrivons formellement en faux, 
" On observe à Neuchâtel une mollesse, un 
air d'apathie chez les femmes, qui ont les 
pieds très-gros. » 

M. Deloges aura fait comme un de ses 
compatriotes, qui, faisant un voyage en An- 
gleterre, et-trouvant andébarque une femme 
anglaise acariàtre, écrivit sur ses tablettes 
Femmes anglaises acaridtres. 

Un autre français faisait à peu près dans 
le même temps une remarque plus flatteuse 
que celle de M. Deloges, mais peut-être 
aussi légèrement hasardée. « On a obser- 
vé, dit Lanticr, dans les Voyageurs en 
Suisse, que depuis l'inoculation plus usitée 
à Neuchàtel qu'ailleurs, les générations s'em- 
bellissent. � Les autres observations du coin- 
patriote de M. Reloges sont de la force des 
siennes. « Un des agréments de cette ville 
(Ncuchàtel) écrit Lanticr, c'est que les plan 

sirs y sont de tout âge. Il n'est pas étonnant 
de voir danser trois générations ensemble. 
- Dans l'hiver les jours y sont si courts, 
qu'il faut allumer les bougies dès (lue le so- 
leil commence à baisser. n Si l'ouvrage do 
Lantier passe à une postérité reculée, ce qui 
est douteux, comme cette dernière phrase 
va intriguer les savants des générations fu- 
tures, qui ne pourront pas s'expliquer ces 
jours si extraordinairement courts, dans une 
ville située au 4ie degré de latitude, an 
bord d'un lac et dominée par une montagne 
très-peu haute! 

Vosgien a depuis long-temps une assez 
grande réputation comme auteur d'un die- 
tionnaire géographique universel. Eh bien, 
ouvrez ce dictionnaire à l'article Neuchâtel, 
vous y lirez: « Neuchâtel ville, ), manufactu- 
res de toiles peintes, draps, dentelles, pape- 
teries, fil de fer, fonderie de cuivre, mines 
dans son territoire. Le lac, l'Orbe, la Reuss, 
le Syon, la Dièse en sort.. L'article a 44 
lignes : n'y a-t-il pas à-peu-près autant de 
fautes que de lignes? 

Aucun écrivain ne s'est autant étendu sur 
notre pays que Ebel (Manuel du voyageur 
en Suisse). Il le juge d'une manière si favo- 
rable, que nous aurions un vrai plaisir de 
dire que son livre est exempt des fautes que 
nous reprochons à d'autres; il y en a cer- 
tainement moins , 

beaucoup moins dans le 
sien que dans ceux des voyageurs dont nous 
avons déjà parlé et dont nous avons à parler 
encore, du moins en tenant compte de l'é- 
tendue des articles ; mais il y en a et de plus 
d'un genre; d'abord des mots estropiés à 
en être quelquefois méconnaissables. 'L'an- 
cien Noideuolex était situé entre l'extrémité 
du rocher de Cha_el et le rocher du Nid-di- 
Cro- Le lac d'Etablières - Les bateliers 
désignent le vent d'ouest par le nom d'Ou- 
herra - Il ti a (les cornes d'Ammon à Du- 

paquier - On arrive à la maison de cam- 

') 11 ya ;n ontrf - ; utir! c . c: " . 1'ruchdtel Prinripnuté. 
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des gens de campagne en habit de fêtes, 
allant au service divin de la paroisse. Ce qui 
me frappa davantage, ce fut de voir partout 
des militaires en bel uniforme comme à un 
jour de parade; et ces militaires se trou- 
vaient précisément dans les lieux les plus 
écartés, dans les bois, dans les champs, au 
milieu des rochers. Je me demandai avec 
étonnement d'où pouvaient venir tant de 
soldats, si bien parés, quoique les jours 
précédents il n'y en eût pas un seul dans 
tout le pays. - Nous découvrîmes la vallée 
de la Chaux. Les militaires se montraient 
de nouveau dans les campagnes; et je vis 
même plusieurs grenadiers, en uniforme neuf, 
sortir d'une forêt de sapins. Pour le coup 
nia curiosité n'y tint plus. Comme ils s'avan- 
çaient vers moi, je les attendis, je les priai 
de me dire ce que faisaient ces militaires qui 
sortaient de tous les coins de la campagne. 
Vous ignorez peut-être, me répondirent-ils, 
que les Suisses sont tous soldats, quand il 
le faut. C'est aujourd'hui le grand jour de 
pénitence; presque tous les babitans des 
campagnes sont à l'église ; les maisons et les 
champs sont abandonnés; c'est nous qui les 
gardons. Ainsi cette belle milice, aussi brie 
lante que la garde d'un souverain, se com- 
posait des jeunes gens des campagnes, et 
retournait le lendemain à la charrue ou à la 
vigne. » 

Il ya certainement quelque chose de vrai 
dans ce récit ; mais quelle exagération ! 
Même observation sur ce qui suit : «Le fer- 
blanc est à Neuchâtel un ornement en dehors 
des édifices. On en garnit les tours, on en l'ait 
des tuyaux de cheminées, et on en couvre 
méme la façade des maisons en forme dei 
corniches. Quand le soleil frappe sur la ville, 
on croirait voir les coupoles argentées des 
minarets turcs. Ce qui plaît moins, c'est la 
couleur jaune dont on peint beaucoup de 
maisons. Le jaune paraît être la couleur 
favorite des Neuchdtelois ; ils en ont re- 
vêtu l'h6telde cille, le ehdteau et les églises 

-M. Depping n'a pas pris la peine de re- 
garder de près ces édifices : il aurait vu que 
cette couleur jaune qui l'offusque 

, est celle 
des pierres mêmes dont ils sont construits. 
Voici maintenant plus que des exagérations 

De nombreux villages ornaient les bords 
du lac; de petits navires y voguaient en di- 
verses directions. » L'académie dit: Navire, 
vaisseau, bâtiment propre pour aller sur mer, 
et tous les autres dictionnaires disent de mê- 
me. Décidément donc M. Depping transforme 
en mer notre lac. Neuchâtel a trois églises. 
La petite église est située auprès de l'hôtel- 
de-ville. Un peu plus haut s'élève la tour 
de la grande église; et sur les deux domine 
l'église attenant au château. ), Cette tour que 
le voyageur prend pour celle de la grande 
église, laquelle est-ce donc ? Probablement 
celle des Chavanes ou de Diesse ! 

« Les petites villes ont rarement une mai- 
son commune aussi belle, mais il faut songer 
que le gouvernement est partagé entre le 
prince et les états, que Neuchâtel est en 
quelque sorte la résidence du congrès ; que 
par conséquent cet hôtel-de-rille est aussi 
la maison commune des représentants de 
toute la principauté. 

Tous les rende-chaussée sont loués à 
des marchands. Il est d'usage dans ce pays 
de n'habiter que le premier. 

Les lettres sur la Suisse, écrites en 1849 
par M. Raoul-Rocliette, semblent être de la 
même plume que le voyage de M. Depping. 
On va en juger par les citations suivantes. 

Les vallées du Locle et de la Cl; aux-de- 
F ends sont souvent ensevelies, pendant des 
hivers de sept mois, sous trente pieds de 
neige. n 

a Les diverses couches de cet énorme ro- 
cher sur la croupe duquel s'élève la route 
de la Clusette 

..... 
laissent entièrement 

à nu le granit qui les compose. 
Le granit! et l'auteur est membre de 

l'académie des sciences ! Du point le plus 
élevé de la route, j'ai contemplé avec une 



émotion indéfinissable le petit village de 
Noiraigue dont ma vue en plongeant avec 
effort dans le plus profond du précipice 
avait bien de la peine à distinguer les ha- 
bitations. » Cela est d'autant plus étrange 

que l'auteur ajoute immédiatement :« La 
Reuse blanchissante d'écumes, y fait mou- 
voir plusieurs moulins ; et je voyais des en- 
fans se jouer au bord du torrent et des fem- 

mes en escalader lestement les deux rives 

- sans se douter apparemment, poursuit il, 

qu'ils eussent la mort à la fois sous leurs 

pieds et sur leurs têtes. » Cela vaut la des- 

cription (lue fait Baggesen du Staubach qu'il 
voit descendre avec impétuosité de l'empy- 

rée, partir avec le fracas du tonnerre et 
menacer d'engloutir toute la contrée. Mais 
Baggesen faisait un poème , et M. Raoul- 
Rochette un voyage. Le reste à l'avenant. 

" Près de la cime du mont à l'endroit où sa 
p? nte est le plus roide, et à une hauteur où 
il semble que les corbeaux seuls puissent at- 
teindre, j'ai vu des cabanes. .. 

Ainsi des 
hommes naissent, vivent et meurent sur le- 

penchant rapide de ces monts voisins des 

nues ; et des deux c6tés du roc où ils ont 
été obligés de tailler la place de leur misé- 
rable habitation, ils n'ont peut-être pas de 

quoi mettre un pied devant l'autre. »- 
Le revers de la montagne est sillonné des 

deux côtés de petits ravins que je croyais 
d'abord formés uniquement par la chute des 
eaux ; mais que (lus je penser, quand je 

vis des hommes descendre par cette voie 
effroyable jusque sur le bord du torrent 
où elle aboutit ? ), 

Eh bien, l'auteur a trouvé moyen de ren- 
chérir encore sur tout cela dans la phrase 
suivante ; après avoir parlé de la pureté de 
l'air de notre pays, il ajoute :« Il en est de 

mène de la limpidité et de la transparence 
des eaux : on y plonge sa main, quand on 
croit l'en approcher. » 

M. Alexandre Dumas n'a fait qu'une page 
sur Neuchâtel dans ses Impressions de vo- 

gage, et il a trouvé le moyen'd'y mettre la 
comparaison la plus ridicule, et nue phrase 
où la, fausseté de l'idée rivalise avec l'inin- 
telligibilité de l'expression. Voici la compa- 
raison :« Une seule chose nuit"au caractère 
du paysage , c'est la couleur jaunâtre des 
pierres avec lesquelles les murs sont bâtis, 
et qui donnent à la ville l'apparence d'un 
immense joujou taillé dans du beurre. » Et 
voici maintenant la phrase que j'ai qualifiée 
d'une manière un peu sévère ; on jugera si 
c'est à tort : La ville de Neuchdtel a sa 
noblesse et son peuple qui relèvent d'elle 
et qui sont royalistes, et sa bourgeoisie et 
ses paysans, qui ne relèvent que ; d'eux- 
nzémes, et qui sont républicains.. Que 
les lecteurs devinent ce logogryphe : nous 
le leur donnons en cent. C'est-là plus que 
de l'étrange, c'est de l'impossible. Aussi 
est-ce le même auteur qui raconte dans le 
même ouvrage, que dans le lac de Genève 
on pêche la truite à la faucille ! 

Nous avons considérablement interverti 
l'ordre des dates pour rapprocher M. Dumas 
de MAI. Depping et Raoul- Rochelle avec les- 
quels il a beaucoup de rapport. AI. Simond, 
auteur d'un voyage en Suisse, fait dans les 
années 1817,1818 et 1519, écrit de ma- 
nière à inspirer beaucoup plus de confiance 
au lecteur; et cependant !.... « Nous 
nous arrêtâmes, écrit-il, un moment am 
pont de Serrières. Un château crénelé et 
Ilanqué de tours, assis sur son trône de ro- 
chers, au milieu des forêts, domine le pay- 
sage. Serait-ce la résidence féodale du Sei- 
neur puissant qui commande ici à tout ce 
qui respire? Fn effet, c'est-là que demeure 
le maître manufacturier (le calicots et de 
percales; et tout un petit peuple de fileurs 
et de tisserands vit sous ses lois. » Le pro- 
priétaire de ce château a bien été chef dit 
pays comme président du Conseil d'Etat, 
mais il ne l'a jamais été d'une manufacture, 
ce que chacun aurait pu dire à M. Simond, 
s'il eût pris la peine de s'en informer. M. 



Simond a également écrit un voyage en An- 
gleterre; mais comment un Neuchatelois qui 
aura lu l'article précité, pourra-t-il se dé- 
fendre d'un peu de défiance en lisant ce 
voyage? 

Le Marquis de Lally - Tollendal a écrit, 
deux ans après M. Simond, un in-quarto ayant 
pour titre : Recueil de pièces relatives au 
monument de Lucerne 

, suivi de la lettre 
d'un voyageur français, dans laquelle il ap- 
pelle une (le nos montagnes le mont Tourbe, 
et dit que la route de la Clusette est coupée 
dans des rocs de granit. Nous avons déjà 
cité un autre voyageur qui fait notre Jura 
granitique. Heureusement les Mémoires de 
notre Société des sciences naturelles, qui se 
répandent de plus en plus, finiront pas faire 
justice de cette erreur. 

En voici une, sinon plus grande, du moins 
plus singulière, à reprocher à M. le Pair 
de France. Il crée dans notre pays, de sa 
propre autorité, un ollice qui n'a jamais existé, 
celui de Grand-Justicier. Le morceau est 
assez curieux pour mériter d'être cité. « J'ai 
appris que ce bon et respectable homme (Al. 
Jeanrenaud), qui m'eût paru mériter ces deux 
épithètes par sa seule conduite envers moi, 
y avait des droits bien plus étendus, que ce 
n'était pas seulement un propriétaire usant 
fort bien de sa fortune, un hospitalier donnant 
de fort bons repas aux voyageurs, un maître 
de poste leur fournissant de fort bons che- 
vaux , nais que c'était encore un magistrat 
rendant de fort bons arrêts, qu'enfin il avait 
dans le Pal-de-Travers le même emploi et 
lememe titre qu'avait eu en Angleterre, sous 
Henri 11, cet Hubert de Burgho à qui, selon 
Matthieu Paris, il n'a manqué de la di- 
gnité royale que le nom de roi, que Renaud 
étaitgrand justicier du Val-Travers comme 
Rurgho avait été grand justicier d'Angle- 
terre. Qu'il était le premier dans six villa- 
ges qui relèvent de sa justice, » etc. 

J'ai dit, en commençant, qu'avec les années 
les erreurs (les voyageurs deviennent plus 

nombreuses et plus grossières : c'est ce qu'il 
s'agit de justifier, par des citations tirées 
des trois ouvrages les plus récents où il soit 
question de notre pays, savoir : Excursion 
d'une famille américaine en Suisse, par 
Cooper; - Itinéraire de la Suisse par 
Joanne, et Dictionnaire de la conversation 
et de la lecture. 

Comment un auteur qui a une réputation 
à soutenir, comme l'auteur des Pionniers 
et de plusieurs autres ouvrages d'un mérite 
reconnu , a-t-il pu écrire ce paragraphe ? 

«Lors des troubles de 1531 Neuchdtel sa 
sépara ouvertement de la confédération 
Suisse, et elle fait aujourd'hui purement 
et simplement partie (les Etats Prussiens. » 

1\ ême question sur ce second paragraphe: 
La Suisse, lors de la dernière grande in- 

vasion, tendit une énorme chaîne sur cette 
route (cle la Chaîne) pour arréter l'artil- 
lerie et le bagage des ennemis ; mais les 
Français parvinrent à la rompre en di- 
rigeant contre elle la bouche d'un canon, 
tandis que leurs troupes légères tenaient 
en respect les carabiniers qui défendaient 
le passage. 

Il est vrai que M. Cooper, après avoir 
fait l'observation qu'Ebel n'est pas exempt 
d'erreurs, ajoute : ý, Quel est le Guide du 
voyageur où l'on ne trouve pas de graves 
méprises ? Je ne me flatte pas moi-même 
que ces lettres fassent exception. » Mais des 
méprises comme celles que nous venons de 
lui reprocher, passent par trop la permis- 
sion. Qui ignore que les troupes françaises, en 
entrant clans notre pays en 1506, ne tirèrent 
pas -un coup de fusil 

, 
bien moins des coups 

de canon (on n'était point en guerre) et 
qu'elles n'y sont jamais entrées auparavant ? 
Et qui croirait qu'une erreur de la nature 
de celle que nous venons de reprocher au 
voyageur américain, pût se reproduire dans 
un )Ianuel-itinéraire, et encore dans un 
manuel qui paraît avoir la prétention de se 
substituer à celui d'Ebel ? M. Joanne a, pour 



ainsi dire, copié Cooper clans l'article sui- Engel, des Ebe:... du savant capitaine Citait - vant qui, il faut l'espérer, ne sera pas copié lot, de David Pury qui a augmenté à sa mort 
par d'autres .A l'extrémité de la vallée boi- le budjet de Neuchâtel de plus de six milliuus. 
sée des Verrières, on traverse un défilé étroit, LaThièle traverse le lac du midi au nord, après 
nommé là Chaîne, parce qu'il fut fermé avoir parcouru tout le Valais, où elle prend sa 
par une énorme chaîne ,à 

l'époque (le la source. Les habitants retirent de gr; iuds pro- 
guerre de Bourgogne pour arrêter Iartillerie lits du thé 'et des éaux vulnéraires, ainsi que 
de Charles le Téméraire, et lors (les guerres de l'exploitation des mines de fer, de plomb, 
de la fin (lu siècle dernier, pour arrêter de zinc, de cuivre, de charbon, d'as Joises 
l'artillerie des armées révolutionnaires ; de marbre, de grès et d'asphalte. Parmi Ics 
mais les Francais la brisèrent à coups de curiosités quiattirent et fixent l'étranger dans 
canon tirés à bout portant. ce pays, nous devons signaler... les affreux 

Nous en venons enfin à notre dernière ci- précipices et les belles forêts de pins du Val- 
tation, clans laquelle on trouvera plusieurs de-Travers, les rochers de Locle et tic Val- 
choses qui tic rappellent pas mal le combat lengin... l'ermitage de Jean-Jaques, les pro- 
de cavalerie livré sur le P'iesen, ait dire d'un nienades de la côte aux Fées, la belle colline 
journal français; elle est tirée d'un ouvrage de la Loge, les carrières de granit tic Ro- 

publié il ya peu d'années; celle ci nous la chefort, le Val-des-Rangs, les ruines routai_ 
donnons sans notes ni commentaire. « Un nes dispersées dans toute la principauté, les 
des faubourgs de Neuchâtel forme un avant- sources de la Serrière, dont le volume est 
port, une petite baie 

, où s'abritent pendant immense 
, 

les cascades de Loche 
, et sur le 

l'orage une foule de barques de pêcheurs, lac de Bienne la petite île de Saint-Pierre.... 
de navires marchands, des bateaux à vapeur L'atmosphère en été est souvent gazée (le 
qui sillonnent nuit et jour le lac. Les édifices vapeurs bleuàtres et froides, qui ne sont pas 
s'élèvent semblables à des phares qu'on aper- sans danger. La saison (les promenades sur 
Voit (le tout le Valais, (les Alpes , 

du pays le lac commence au printcinps, et finit avec 
des Grisons.... enfin c'est un lieu de délices, l'été ; tout y est en mouvement ; des flottilles 
pour l'habitant et l'étranger, que cette ville. _- de barques 

, 
de nacelles élégantes 

, 
de déli- 

Le château entouré de larges fossés et flan- cieux yachts montés par (les groupes fashiou- 

qué de tourelles et de bastions... Cette ville nables, se croisent dans tous les sens ci font 
est la patrie de Vaucanson , 

du chroniqueur retentir l'immensité de leurs cris et de leurs 
l'ut y de Rive, de l'érudit 1llontinollin, des lîo- chansons. 
l'y, des Ostervald, des Bourguet, d-. s Abai- J. SAINT-AMOUR 
zit, des Bécliat, des Ruchas, des d'Yvernois, Dictionnaire de lu curer; erauiiý; n 
(les Garcin, des A ttman, ticsWatteville, des et de la lecture. u 

Résumé de ce qui s'est passé de plus 

remarquable dans ce Pa)-. ç depuis le 

1Cr septembre 184'3 au31 anrit 18 . 
Plusieurs lecteurs du Messager boiteux lui 

ont demandé pourquoi il ne donnait plus, comme 
ci-devant, un précis des éVénC10euts les plus 
dignes d'attention, qui se passent parmi nous 
d'une année à l'autre. Il a d'abord tenté d se 

défendre en disant, qu'ils sont racontés au lun, 
dus le Constilutiounel, et que chacun peut les 
y lire; mais quand on a insisté, en ebjectant 
que bien des gens ne le lisent pas, et qur l'on 
rime bien à trouver tous ces événements réu- 
nis, il n'a plus su que répondre, et il a proink 
qu'il reprendrait son ancienne marche. Il vient 
accomplir sa promesse; mais il prie le ecl eu i', 
s'il venait à en oublier quelqu'un, de se sous cair 

--. "ý"ý-- .. ý- - ----- -- -. 



qu'un pauvre boiteux comme lui, avec sa jambe 
bois, ne saurait aller ni bien vite, ni partout. 

Il n'est point d'année où l'on n'ait à shnialer 
quelques événements fàcheux, aussi l'année qui 
vient de s'écouler nous en présente-t-elle plu- 
sieurs. Ce qui l'a caractérisée, c'est la cherté 
des vivres : l'abri du frome: d a été fait à 27 bz 
l'éinine, le pain s'est vendu 5 V2 er. la livre, le 
boeuf jusqu'à 13 cr., les pommes de terre jusqu'à 
10 bz la mesure. De plus la température a été 
souvent mauvaise. Déjà en octobre 1843 , les 
pluies avaient grossi la rivière de l'Areuse à tel 
point, qu'elle a emporté le glacis qui est au- 
dessous de la ville de Boudry, et qui en dirige 
un bras sur les fabriques, et plus d'une fois dans 
le cours (le cette aimée, si ce n'est ruiné, au 
moins endommagé les réparations qu'y faisaient 
les ouvriers. La neige à son tour a été si abon- 
dante, qu'elle a non-seulement interrompu dans 
bien des endroits les communications, et les a 
rendues dans d'autres si difficiles, que le cour- 
rier a mis un jour à franchir l'intervalle entre 
la Chaux - de - Fonds et Neuchàtel, 14 heures, 
taudis qu'il ne lui en faut que 3 ou fi dans lestenips 
ordinaires, mais encore que lorsqu'elle s'est ra- 
pidement fondue, vers la fin de février, elle a 
mis en péril les villages de Corcelles et d'Au- 
vernier, auxquels il a fallu porter secours des 
villages voisins. Le torrent qu'elle a formé ren- 
versait tout sur son passage, ruinait les routes, 
arrachait les pavés, mettait les rochers à nu, 
entraînait les arbres, les vignes, les terres jus- 

Il est bien difficile que cela ne donne pas lieu 
à plus d'une question litigieuse. 

Nous n'avons eu à déplorer qu'un seul incer- 
die un peu considérable, c'est celui d'une maison 
d'Haulerive, consumée le 29 janvier; et l'on ne 
saurait assez se réjouir de la vi ilancy qu'exer- 
cent les commissions du feu, à qui nous devons 
d'en être préservés. Mais de tous les évènements 
fâcheux que nous offre cette année, il n'y en a 
point eu (le plus douloureux pour nous que de 
voir en péril les jours du Roi et de la Reine, qui 
le 26 juillet ont failli périr l'un et l'autre par la 
main d'un assassin. Espérons que Celui qui 
dispose (le la vie (les rois, les gardera toujours 
comme il l'a fait dans cette occasion. 

Que ne perdrions-nous pas en perdant (le si 
bous souverains! Le pauvre Messager boiteux. 
qui a peine à7l parcourir, clopin-clopant, notre 
petit pays, ne sait pas trop ce qui se passe dans 
d'autres; mais il ne croit pas que dans aucun 
le souverain se montre aussi généreux que dans 
le nôtre. Voyez seulement ce qu'il a l'ait cette 
année. Il a alloué L. 2000 pour la chapelle de 
Brot, L. 3360 pour le temple des Ponts, L. 7000 
pour le bâtiment qui doit abriter la source d'eau 
ferrugineuse de la Brévine, L. 12000 pour la 
rectification du cours (le l'Areuse dans le Val- 
de-Travers, et 30,000 fr. de Fr. pour aider les 
actionnaires qui ont entrepris (le faire par le 
Col des roches la nouvelle route du Loclc à Be- 
sançon. A tout cela combien il faudrait joindre 
de gratifications secrètes, que fait sa main droite 

qu'au lac , où il a formé des attérissemeuls . sans que la gauche en sache rien ! 

1 

considérables, en lais'ant dans le village d'Au- 
vernier, sur son passage, près d'un millier de 
chars de remblais. A Gorgier, les eaux se fai- 
sant un passage souterrain entre la marne et la 
terre végétale qui la recouvre, ont déplacé plus 
de 20 poses de beaux vergers, au milieu des- 
quels se trouvent un moulin et quelques mai- 
sons qui ont été fortement ébranlées et endom- 
magées. La route qui coupe en deux ce terrain, 
est sortie de la ligne qu'Ale occupait, et fait 
maintenant avec les murs et les haies qui la 
bordent, une courbe (le 7à8 pieds ; les limites 
des propriétés ont été changées; tel arbre s'est 
trouvé transporté d'un verger dans un autre sans 
souffrir de ce déplacement; niais à qui sera-t-il? 
est-ce à l'ancien ou au nouveau maître (lu sol ? 

Si le Roia fait éclater sa générosité, les Neu- 
chltelois se sont montrés (lignes (le ses bien- 
faits, en s'élargissant à leur tour toutes les fois 
qu'il s'est présenté une occasion de faire du bien. 
Ainsi communes et particuliers se sont empres- 
sés de venir an secours de la pauvre commune 
de Brot, qui voulait ériger une chapelle et une 
maison d'école, et qui manquait totalement de 
fonds; des darnes ont confectionné des ouvra- 
ges, qu'elles ont mis en loterie, dont le produit 
a été de L. 2111 ; l'institut des Billodes, l'hos- 
pice du Locle, l'asile des Bayards, la société de 
patronnage et plusieurs autres établissements 
de bienfaisance qui se multiplient dans le 
pays , ont continué à être soutenus par (les 
dons et des souscriptions. -Ainsi encore uQ ap- i ý 



Pei (º; ayant été fait pour ériger un monumont à oa qui tient a; i développement intellectuel ne Davi"l de Purry, bienfaiteur de la ville (le Aeu- l'a pas été nom plus. Une seconde cure a été ius- 
ch; Itel, de toutes paris les dons ont abondé, et s'é" tituée à Saint-_lubin où le nmllll)re et la dissé- 
lèvent déjà à la sônnºe de près de 20,000 fr. de minaliou des communes, et l'accroissement de 
Fr., qui forme les deux tiers de celle qui sera la populaliun l'avaient rendue nécessaire, conne 
nécessaire pour amener à bien cette entreprise. J'avait senti Mlle de Gorgier qui a fourni à la 
Mais qu'est-ce que tout cela au prix de ce que compagnie des pasteurs les moyens de l'établir. 
va faire un de nos compatriotes, M. Auguste de Deux de nos compatriotes, MM. le pasteur An- 
M: euron, de Bahia: Rivalisant avec Lallemand, drié, et Fr. Caumont, instituteurà Bille, ontlivré 
fondateur de la Maison des orphelins bourgeois à l'impression d'excellents ouvrages de lecture 
de 1leuchàlel, avec David de Purry et Jaques- 
Louis de pourtales, il va fonder près de Marin 
un hospice d'aliénés, où la plus grande des mi- 
sères humaines trouvera la guérison, du soula- 
gement, ou tout au moins un asile, bienfaits qu'il 
fallait aller chercher à grands frais ailleurs, et 
dont la plupart des aliénés pourront désormais 
Jouir gratuitement. 

D'autres objets excitent encore la reconnais- 
sauce et l'admiration du Messager, qui, s'il est 
boiteux, n'est ni aveugle, ni insensible. Tels sont 
la correction de la route de Bevaix à St. Aubin 

terminée en quelques mois, l'établissement do 

celle du Col des Roches, maintenant en cous- 
truction, les travaux qui s'exécutent à Neuchà- 

tel pour combler le lit du Seyon, faire au lieu 
des ponts, qui ont été enlevés, la plus belle place 
de la ville, au lieu d'un cloaque dégoiltant et in- 
fect la plus belle de ses rues, et au lieu -d'un 
torrent dévastateur, qui plus d'une fois l'a inon- 

dée et eu partie ruinée, un des plus commodes 
moyens de communication entre les différents 

quartiers; enfin l'agrandissement du cimetière 
de Neuchâtel, qui permettra d'lnhuurer une gé- 
nération entière, sans déplacer les restes d'au- 

cun cadavre, et qui a été inauguré le 4 du mois 
d'aoùt (2). 

Si la partie matérielle n'a pas été négligée, 

(') Un autre appel tris en place fait en faveur d'un 
nouveau temple à construire à Neuchàtel, sera égale- 
ment entendu. Un projet de cette nature ne peut man- 
quer d'ètre réalisé plus tôt ou plus tard. 

(') Cette année-ci est certainement celle où il s'est 
fait le plus de chaugemens dans la ville (le Neuchâlcl; 
aussi avons-nous cru que c'était celle où il y avait le 
plus d'à-propos à mettre sous les yeux de nos lecteurs 
une l'ue de Neuchàtel prise du lac au commcncemcut dit 
17, siècle. (Voyez la planche ci-contre). Cette Puc 
semble maintenant être celle d'une autre ville. 

pour les écoliers avancés. L'éducation publique 
continue à être chaque année mieux soignée, 
soit à la ville, soit à la campagne; les écoles se 
multiplient et se perfectionnent; les régens s'ins- 
truisent toujours davantage et se pénètrent, dans 
leurs utiles conférences annuelles, soit dans les 
districts, soit à Neuchâtel, de la noblesse et de 
l'importance de leur belle vocation; et la jeunes- 
se, en s'éclairant, se forme aux bonnes moeurs, 
connue le prouve toujours mieux chaque année 
sa conduite à l'école militaire de Colombier, 
ois les punitions, mèmo légères, deviennent de 
plus eu plus rares. 

Delà l'accroissement général de bien-être que 
l'on remarque dans le pays. Si les fabriques de 
dentelles et de toiles peintes out perdu quel- 
que chose de leuractivité, en échange celle d'hor- 
logerie prend toujours plus d'extension; cela 
est si vrai, qu'en 181.3, le nombre des montres, 
y compris celles que l'on tire du V'al-de-Saint- 
Luier, s'est élevé à plus de cent-quarante deux 
mille, dans les seuls grands centres (lu Locle et 
(le la Chaux-de-Fonds. En même temps on y 
perfectionne la fabrication de manière à pré- 
server d'accidents funestes la santé des ou- 
vriers; c'est ainsi qu'on a substitué au mercure, 
pour dorer l'intérieur des montres, un moyen 
plus économique et qui prévient tous les maux 
que l'emploi si dangereux du mercure causait 
aux doreurs. 

Le Messager boiteux n'oubliera pas non plus 
de faire mention de l'exposition de fleurs, qui 
a eu lieu pour la première fois à Neuchâtel en 
mai 1844, et qui a été si brillante, ni de celle 
des tableaux, faite pour la seconde fois en juil- 
let, et qui a été rendue si remarquable par les 
chefs-d'Suvre de nos compatriotes, soit de l'in- 
térieur, soit du dehors, quoique plusieurs (le 



nos peintres distingués n'y aient envoyé cette 
fois aucun de leurs ouvrages (1 

Comme le Messager boiteux n'aime pas à se 
mèler de politique, il ne dira rien des discus- 
sions animées qui ont eu lieu dans tout le pays 
, tir le rachat (le la dlme, d'autant plus qu'elles 
ne sont pas terminées; mais il ne petit s'em- 
pêcher de faire remarquer à ses lecteurs com- 
bien ils ont sujet de bénir le ciel de la prospé- 
rité et du bonheur dont ils jouissent, et que le 
tableau qu'il vient de tracer, quelque imparfait 

qu'il soit, est si propre à faire ressortir. 

Nécrologie. 

Le Constitutionnel neuchàtelois a consacré 
deux articles à l'un de nos concitoyens que nous 
avons eu le malheur de perdre cette année; et ce 
n'était pas trop, puisqu'il s'agissait d'un homme 
d'unaussi grand mérite, et aussi distingué que M. 
'de Sandoz-Travers, trésorier-général et maire 
de Travers. Dans l'une (le ses places, il avait si 
bien mérité de la juridiction qu'il administrait! 
et dans l'autre, on peut le dire, du pays tout 
entier! Toutes les années le Corps législatif, 
après avoir pris connaissance des comptes de 
l't tat, lui votait des remercimenls particuliers. 
])ans d'autres places qu'il avait occupées, il avait 
laujours su se concilier les suffrages, l'appro- 
bation, l'affection et l'estime soit (le ses collè- 
-ues, soit de ses administrés : nous en appelons 
au témoignage (le la juridiction des Verrières, 
où il commença en qualité (le maire sa carrière 
administrative, si jeune encore, mais déjà si 
mûr! de celle du Landeron, dont il devint ensuite 
commandant et chàtelain, du Tribunal d'appel, 
et du Corps législatif dont il avait été membre 
plusieurs années. C'était un de ces hommes dont 
on ne peut pas voir les succès d'un oeil jaloux, 
chacun sentant qu'ils sont bien mérités. Il les 
devait à des études bien faites, à l'amour du 
travail, aux bonnes traditions et aux bons exem- 
ples héréditaires dans une famille où de père 
en fils on apprend à travailler au bien public, à 

(') L'exposition de fleurs a fait voir qu'un jardin bo- 
tanique était possible à Neuchàtel, et le succès de l'ex- 
positionde tableaux, ne suggérera-l-il point l'idic d'en 
Soir égalera 'nt un^ de; divrri preaaits dP l'industrie? 

la noblesse île soir caractère, à l'agrément et à 
1a sûreté de son commerce, à cette vraie et tou- 
jours plus précieuse politesse, qui ajoute au 
mérite (lu fond celui (le la forme, et surtout à 
des principes religieux très-solides qui lui fai- 
saient porter un esprit de conscience dans tous 
ses travaux, et lui rendaient tout facile quand il 
s'agissait de services à rendre, de personnes 
à obliger. Que de traits ne pourrions-nous pas 
citer de sou rare désintéressement ! 

S'il eût cherché des succès erg dehors de ses 
fonctions c'est ce que diront toutes les person- 
nes (lui l'ont connu particulièrement) il eût pu 
aisément en obtenir; disons mème qu'il eu a 
obtenu. Quand nous n'aurions à citer en preuve 
(lue quelques-uns de ses articles publiés par le 
Constitutionnel, cela serait suffisant pour faire 
apprécier et sou style et la portée (le son esprit. 
Il maniait également bien la plume en vers et 
erg prose. Il avait lame foncièrement poétique, 
dans le sens le plus relevé de cette expression : 
nous pourrions erg donner plusieurs preuves, 
dont la principale, saris contredit, est la déli- 
cieuse élégie qui commence par ce vers: Etran- 
ger, que /fois-tu sous ces arbres antiques? On 
reconnaissait en lui le neveu du poète le plus 
distingué (le notre pays, M. d'Ivernois. Et à 
son àge, les dons nombreux et divers qu'il avait 
reçus, pouvaient se développer davantage en- 
core, et une plus longue expérience eût ajouté 
à tous ses autres mérites , qu'il fallait souvent 
deviner, tant il avait de modestie et cherchait 
peu à se faire valoir. Les services qu'il avait 
déjà rendus au pays étaient des nages d'espé- 
rance; et c'est au milieu de sa carrière, d'une 
carrière si honorable et si utile, qu'il a été 
enlevé à son pays, à ses amis, à sa (ligne et 
respectable famille, qui a acquis encore de nou- 
veaux droits aux respects (le tous ceux qui la 
connaissent, par sa pieuse résignation dans une 
pareille épreuve. Il est mort de la même ma- 
ladie que M. Junod, dont nous avons eu à dé- 
plorer la perte l'année dernière, et avec lequel 

, 
il avait d'ailleurs tant (le rapports. 

A l'enterrement de l'un comme de l'autre on 
a pu juger de l'impression produite par des 
perles aussi sensibles. Par la manière dont la 
juridiction de Travers a honoré la mémoire de 
son chef, en lui rendant les derniers devoirs, 
elle s'est honorée elle-même : c'était véritable- 

i 



litent couunoune seule l'a mille pleurant un tendre 
père. Aucun Sil n'est resté sec, quand le pas- 
teur, qui, plus que personne, sentait tout ce 
que perdait sa paroisse, a été, à coté de la tombe 
entrouverte, l'interprète du deuil général et 
des regrets du troupeau, quand il a dit: (nos 
lecteurs nous sauront gré de reproduire ici 
quelques-unes de ses touchantes paroles, ) «Sa 
mort est une grande perte, une perte immense 
pour tous ceux qui l'ont connu : elle l'est pour 
sa famille, dont il était le chef, le soutien et 
l'appui; elle l'est pour cette juridiction : tous 
sans distinction étaient assurés (le trouver au- 
prèès de ce Magistrat intègre et éclairé les 

conseils le plus utiles et les directions les plus 
conciliantes ; elle l'est pour l'État : dévoué de 
coeur à sa patrie, il aimait à lui consacrer ses 
talents et ses lumières; elle l'est pour l'église: 
chrétien humble et sincère, il était en édifica- 
tion au milieu de cette paroisse par la manière 
dont il remplissait ses devoirs religieux. » 

Sa vie, trop courte hélas ! au gré (le nos vaux 
et de nos prières, a cependant été constamment 
remplie. Le souvenir de tout lo bien qu'il a fait 
doit rester gravé dans nos cSurs; mais lui- 
nrème n'y attachait aucun prix devant Dieu. 
Dans ses derniers jours il ne voulait, pas qu'on 
le lui rappelât; il ne s'appuyait point sur ses 
Suvres; toute sa confiance pour le salutdeson 
âme, il la mettait uniquement dans les mérites 
de son Rédempteur. Et quelques instants encore 
avant d'expirer, lorsque sou pasteur lui deman- 
dait, s'il avait toujours bonne confiance, ces 
mots: Oui en Jésus, ont été les derniers qui 
soient sortis de ses lèvres mourantes. (r) 

Parmi les pertes qu'a faites cette année no- 
tre pays, nous devons citer encore celle de M. 
le pasteur Fabry (2), l'un des hommes en place 
les moins connus et l'un (les plus dignes de l'être. 
Il ne l'a guère été que clans les paroisses où il 

a exercé son ministère; et cela par l'effet mène 
de quelques-nues de ses qualités, de sa mo- 
destie et de son goùt pour la retraite. Il n'a pu 

(') M. François de Sandoz-Travers, né le 3 octobre 
1804, est mort le 3 juillet 1844. 

(') On apprendra sans doute ici avec intérêt que 
M. Fabry était un des descendans de Christophe Li- 
bertet ou Fabry, qui [ut eolli gue de Farel comme pas- 
teur de Neuchâtel en 1532. 

ètre apprécié, conmme il le méritait, que par le, 
personnes qui ont vécu dans une certaine inti- 
mité avec lui, et qui pourront dire si nous exa- 
gérons , quand nous le représentons comme 
ayant eu quelques côtés de l'homme de génie. 
Il avait un esprit d'une finesse, d'une vivacité 
et d'une portée peu columunes, et aussi d'une 

grande originalité. Il appliquait iii cessa ni ment 
son intelligence à tout ce qui mérite le plus 
d'occuper l'homme qui pense. Un fait entre plu- 
sieurs autres que nous pourrions citer, suffira 
pour donner une idée (lu degré de ses facultés 
intellectuelles et de la puissance (le sa volonté. 
Sans le secours d'aucune leçon et par lui-niêuie il 

avait poussé très-loin l'étude des mathématiques 
et découvert des méthodes de calcul qui le condui- 
saient aux résultats par des chemins très-abré- 

gés. Par lui-nième encore, il était parvenu à une 
connaissance assez approfondie de la musique, 
qui, avec la belle et haute littérature, faisait ses 
plus chers délassements. Doué d'une imagina- 
tion vive et d'une sensibilité profonde, il était 
charmé, ravi de tout ce qui est beau, et le cher- 
chait à sa vraie source, auprès de Dieu. Extra- 
ordinairement sensible aux beautés de la nature, 
il l'était bien davantage encore à celles (le la 
Révélation. Ce n'était jamais sans émotion qu'il 
parlait (le l'Évangile, et qu'il montait en chaire 
pour le prècher; aussi le prèchait-il avec succès; 
et sa belle vie, exemple de taches, a été comme 
une prédication continuelle , surtout sous le 
rapport de la bonté et (le la simplicité. Peu 
d'hommes ont accompli aussi bien que lui ce 
précepte de l'Évangile : Soyez simples comme 
la colombe. Sa famille pourrait (lire ce qu'il a 
été on particulier pour elle. Aussi quels regrets 
il y laisse 1 Pendant la longue maladie qui l'a 
conduit au tombeau, il a montré une patience 
à toute épreuve, cherchant à épargner toute 
espèce de peines à ses alentours. Son humeur 

n'était en aucune façon altérée par ses souffran- 
ces, dont il ne parlait même pas; il demeura 
jusqu'à la fin serein, on pourrait même dire en- 
joué; et il ne se faisait pourtant point d'illusion 
sur son état. « Je m'avance, écrivait-il à l'un de 

ses amis, quelques jours avant sa mort, je m'a- 
vance, mais à pas lents, vers la santé parfaite. » 

La paroisse de la Sagne qui a été assez heu- 
reuse pour avoir un quart de siècle ce digne 
pasteur, est peut-être celle du pays dans la- 
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quelle il pouvait se trouver le plus à sa place, 
(et il avait eu le bonheur (le commencer ses 
fonctions pastorales dans la paroisse des ponts 

qui a tant de rapports avec celle de la Sa, ne, 
outre celui de la proximité. ) Comment n'eût-il 
pas été bien au milieu de paroissiens qui ont 
conservé, malgré une aisance assez générale, 
des sueurs simples, austères, patriarcales, qui 
cherchent leur bonheur principalement sous le 
toit domestique, et chez qui une loyauté et une 
piété antiques sont encore si généralement en 
honneur? Aussi leur avait-il voué une vive et 
profonde affection. Quelque temps avant sa 
mort, un dimanche matin, voyant passer devant 
sa fenêtre les fidèles qui allaient au temple, il se 
mit à pleurer. Comme on lui demandait la cause 
(le ses larmes, il les expliqua par ces paroles 
si simples, et qui le peignent parfaitement: «Je 
les aime tous tant! » Ils le payaient bien de 

retour, ce bon pasteur. Une (les marques de 
sympathie et d'estime qu'ils lui donnèrent, fut 

iILLANGrS. 

Histoire-anecdote de deux grenadiers 
francais. 

L'. 1urnre et Point-du-Jour. 

Dans ce temps-la, les grenadiers avaient six 
pieds de haut, et la fille (lu roi se mettait à la 
fenêtre pour les voir passer, quand ils défilaient 
sous les murs du palais, fifres et tambours en 
tète. On eût dit une muraille (le paladins qui 
s'avançait tout d'une pièce; il n'y avait pas une 
queue qui dépassât les autres de l'épaisseur 
d'un cheveu, et tous les boutons de guètres 
semblaient tirés au cordeau. C'est de quoi l'on 

ne doit point s'étonner, puisque les sergents 
recruteurs rassemblaient les plus beaux hom- 
mes 'de chaque province pour composer les 
compagnies de grenadiers, comme on fait un 
bouquet en cueillant les plus belles fleurs du 
jardin. De fait, c'étaient de telles troupes, qu'on 
a pris plus tard de simples soldats parmi leurs 
débris pour faire des maréchaux de France. 

Or, entre les grenadiers des divers corps, 
les premiers sans contredit étaient ceux du 

sa nomination au Corps législatif où il se bor- 
nait d'ordinaire à écouter, quoiqu'il s'exprimât, 
dans des conversations particulières, sur les 
sujets de délibération de ce corps, de manière 
à montrer avec quel succès il eùt pu y prendre 
la parole. Mais c'est surtout pendant sa mala- 
die et à sa mort que ses paroissiens donnèrent 
des preuves touchantes et non-équivoques des 
sentiments qu'ils lui portaient, et qui ont dù être 
pour sa famille un sensible adoucissement à sa 
profonde douleur. 

Le souvenir de l'extrême modestie de N. Fa- 
bry qui aimait par dessus tout le silence et 
l'obscurité, et redoutait la louange, nous a fait 
hésiter un moment à publier cet article; mais 
nous avons été tiré de cette hésitation par la 
pensée que nous devions à notre pays (le lui 
révéler un mérite caché qui l'honorait, et à nos 
lecteurs de mettre sous leurs yeux, au moins 
par quelques traits, l'exemple édifiant d'une 
aussi belle vie. 

régiment du roi. Superbes hommes! et quel 
riche uniforme! habits blancs, revers bleu cé- 
leste et galons orange. Si vous les aviez vus un 
jour de parade, rasés de frais et poudrés de 
neuf, vous eussiez pris les soldats pour des of- 
ficiers, et les officiers pour des généraux. 

Le régiment du roi était alors en garnison à 
Nancy en Lorraine, la plus jolie ville de France, 
alignée comme un bataillon sous les armes, de 
bon séjour et d'agréable vie au soldat, sillon 
que Io vin y est un peu cher. Et de mèmeque 
les grenadiers de ce régiment l'emportaient sur 
toute l'armée, le plus fier, le plus beau, le plus 
glorieux do ces grenadiers était Descoillets, 
dit L'Aurore, grand garçon du Languedoc, te- 
nant bien du cric, hardi comme un page, brave 
comme un sabre, bel esprit, dansant bien, 
jouant du fifre, prévôt d'armes, tirant l'espa- 
don, la pointe, la contre-pointe, faisant des 
contes à tenir un corps-de-garde éveillé toute 
la nuit, et en état de chanter, quand il était en 
train, chansons, marches, romances et com- 
plaintes d'ici à demain, sans chanter la niéme. 
Vous jugez que l'Aurore était admiré de ses 
camarades, estimé (le ses chefs et (le la garni- 
son entière; aussi, n'ayant qu'à se louer de 
sou étal, et ne trouvant rien de plus beau dans 



le monde que d'être grenadier au régiment (In 
roi, il fit venir au corps son jeune frère Jean 
I)esmillets pour être grenadier comme lui. 

C'était encore un bel homme que le petit 
Desmillets cadet, mais il avait quelques lignes 
de moins que son frère. On le surnomma Point- 
(lu-Jour. Il ne reçut de toutes parts dans la 
compagnie que des instructions et (les honnè- 
tetés, en sorte qu'il promit (le devenir en peu 
de temps, pour l'honneur du corps, le digne et 
deuziême tome (le Desmillets l'ainé, dit l'Au- 
rore. - 

Mais, quoi! rien n'était plus capable que ces 
démonstrations bienveillantes d'aigrir un c, eur 
bassement haineux et jaloux. l'oint-du-Jour se 
fit délester du major Lerpiuière, qui n'était 
pourtant qu'un soldat de fortune. Farouche, 
dur, brutal, le major n'était pas aimé dans la 
compagnie; et ces marques d'amitié prodiguées 
à un blanc-bec nouvellement enrôlé excitèrent 
sa jalousie. Cherchez d'ailleurs, dans certaines 
aines noires, la piqûre imperceptible qui s'en- 
venime jusqu'à devenir une grosse haine; es- 
sayez de comprendre le sentiment inhumain 
qui ne répugne point à des vengeances làches 
et faciles : ce sont là des choses que je ne suis 
point cil état de vous expliquer. 

Rien n'étant plus aisé, pour un major, que 
d'envoyer un grenadier en prison, Point-du- 
Jour passait le meilleur de son temps dans la 

salle d'arrêt du quartier. Les fautes, les rébel- 
lions, les manquements à la discipline se don- 

naient rendez-vous sur ses états de service : les 

chàtimeds ne manquaient jamais de prétextes. 
Les choses en vinrent au point que la com- 

pagnie indignée se concerta pour aider Point- 
du-Jour dans son service, afin de constater 
l'injustice des punitions. L'Aurore était à la 
tète de cette ligue; mais tant de vigilance et 
de précautions demeurèrent long-temps en 
défaut. 

Vous ne connaissez point la caserne (le Nan- 

cy? Vous laconuattriez, qu'il n'en serait ni plus 
ni moins, puisqu'il est ici question des ancien- 
nes casernes qui sont détruites depuis long- 
temps. 

L'armurier (lu régiment travaillait au fond 
des cours, dans un petit bûtiment d'un seul 
étage ; et c'était là, le long de ce bâtiment, que 
le major passait tous les jours, à onze heures, 

l'inspection do la compagnie. Les grenadiers 
s'alignaient sur une lite; et si vous connaissez 
l'ancienne sévérité de la tenue militaire, vous 
croirez bien que la première compagnie (lu roi 
était ordinairement irréprochable. Ces braves 

gens, depuis la cocarde blanche comme un lis 

, 
jusqu'au talon du soulier noir comme un jais, 

semblaient tous les jours sortir d'une botte. 
Le major, sa canne en main, passait lente- 

ment devant et derrière le front de bataille, 

s'arrètant auprès de chaque grenadier imiuo- 
bile, et les examinant l'un après l'autre avec 
un oeil doué, pour le moment, de la propriété 
d'un verre grossissant. 

Or, tous les jours, quand il s'arrètait der- 
rière Point-du-Jour, qui frémissait dans cette 
attente, le major se baissait en silence, et, 
posant son doigt sinistre en quelque place de 
l'uniforme du jeune soldat, il (lisait ce seul mot 
d'une voix sourde :- Une tache! Le sergent 
savait ce que cela voulait dire, et parquait sur 
son livret vint-quatre heures de salle de police 
après le nom de Point-de-Jour. 

Les rangs étant rompus, les grenadiers s'as- 
semblaient autour du malheureux et ne véri- 
fiaient le fait que trop aisément : une tache 
noire sautait aux yeux sur l'éblouissante blan- 
cheur de l'uniforme. 

L'infortuné Point-du-Jour suait dès l'aube 
à nettoyer son harnais; ses camarades l'éprou- 
vaient dans une inspection préparatoire. Rien 
n'y faisait : le doigt (la major s'arrêtait impi- 
toyablement sur la tache incompréhensible, qui 
changeait de place, mais non de couleur, et 
trouvait toujours moyen de se glisser en quel- 
(lue bel endroit de l'uniforme. 

Un jour, l'aurore tordit sa baïonnette dans 
ses doigts nerveux et l'alla redresser chez l'ar- 
murier à l'heure de l'inspection, et taudis que 
l'armurier redressait la baïonnette, l'Aurore se 
mit tout doucement à la fenêtre, d'où il pou- 
vait voir la compagnie alignée lui tournant le 
dos, et le major qui faisait ses pauses et se 
remettait à marcher de sou pas pesant. Quand 
il fut à Point-du-Jour, le major se baissa comme 
de coutume , et ... et l'Aurore, se retour- 
naut tout pâle vers l'armurier, lui demanda s'il 
navait point là, par hasard, un fusil chargé. 
Connue l'armurier s'étomriitde cette demande, 
l'Aurore reprit heureusement son sang-froid 



et parut arrêter à meilleur avis. Savez-vous 
ce qu'avait ýu l'Aurore? Il avait vu que le ma- 
jor Lerpinière, en marchant derrière la file, 
passait sournoisement son doigt sur la cire de 
ses souliers, composée de graisse et de noir 
de fumée, et qu'en appuyant ensuite ce doigt 
sur l'uniforme de Point-du-Jour, il faisait lui- 
même la tache qu'il semblait montrer. 

L'Aurore, après l'inspection, conta froide- 
ment la chose à son frère, en ajoutant: Point- 
du-Jour, renferme les bouillons d'une colère 
bien naturelle, et ne nous va point servir quel- 
que plat du tempérament méridional. Ton in- 
nocence reluit comme ta giberne, ta cause est 
juste, ne l'embrouille point. Je vais en confé- 
rer avec les anciens; le colonel sera instruit, 
et nous allons détacher au major une botte su- 
périeure dont il ne reviendra pas. 

Cela (lit, à l'heure de la soupe, la compa- 
gnie étant réunie autour des gamelles du roi, 
l'Aurore porta la parole avec une éloquence 
qui n'avait pas besoin pour dominer les esprits 
d'une cause si révoltante. Un seul cri d'hor- 
reur lui répondit, et, lancées par un mouve- 
ment simultané, toutes les cuillères s'allèrent 
planter dans le potage massif (lu gouvernement. 

On commençait à peine à délibérer, quand, 
hélas! la délibération fut troublée par un , rand 
tumulte qui se fit dans la caserne. 

Le tambour (le garde battit un roulement, 
le poste prit les armes, et (les fusiliers, les 
larmes aux yeux, vinrent dire à l'Aurore, au 
milieu de ses camarades bouillants, qu'on ve- 
nait (le jeter Point - du - Jour au cachot, tandis 
qu'on emportait le major blessé dans son ap- 
partement. Autant valait annoncer la mort 
même de Point-du-Jour. 

Le malheureux 1)esoeillets cadet, venant à 

rencontrer le major, dans le premier feu de sa 
colère, l'avait renversé à coups de crosse de 
fusil. 

L'Aurore prit son chapeau, qui était (le bon 
feutre bien galonné, et l'aplatit contre un mur 
du quartier en s'écriant : Point-du-Jour est 
perdu! 

Et, en effet, Point-du-Jour fut condamné à 
être fusillé. On connaît la marche des procédu- 
res militaires : la haine et l'ardeur de la s'en- 
geance ressuscitèrent le major en quelque sorte 
pour presser celle-ci. Il ordonna que Point- 

du-Jour serait fusillé par sa propre compagnie- 
L'Aurore alla trouver le major, et lui de- 

manda si l'on prétendait qu'il dût tirer sur sou 
frère; à quoi le major répondit que les règle- 
ments ne marquaient aucune exception et qu'il 
n'y ea aurait point. L'Aurore dit alors qu'il se 
ferait plutôt sauter la cervelle, et le major ré- 
pliqua qu'il en était bien libre. Les grenadiers, 
sachant cela, prièrent l'Aurore (le se soumettre. 

Oh! si vous aviez vu quelle tristesse était 

répandue, le lendemain, sur tout le quartier: 
Le tambour, qui battit la diane dès le matin, 
laissait tomber sur sa caisse de grosses larmes 

qui ne faisaient qu'un roulement avec ses ba- 

guette,. Ou eût dit que la diane, marquant 
l'aube (le ce jour néfaste, était le signal (le la 

mort pour tout le régiment. 
Les grenadiers étant sous les armes, on tira 

de son cachot Point-du-Jour, qui était fort 
pâle; on l'enferma dans les rangs, escorté du 
prévôt, et l'on se mit eu marche, les mous- 
quets renversés, les tambours roulant en lu- 
gubre cadence. Les grenadiers, mornes, silen- 
cieux, marquaient le pas à longues enjambées, 
et ce qui fut bien surprenant, vu l'amitié qu'ils 
portaient à Point-du-Jour, ce fut que pas un 
ne pleurait; niais jamais ils ne parure: 4 plus 
farouches et plus formidables. Le major mar- 
chait en tète de la compagnie, s'appuyant mé- 
chamment sur sa canne, sou chapeau de tra- 
vers, et sa queue suivait la mesure. badinant 
de droite à gauche avec je ne sais quel air iui- 
placable. 

Ou arriva derrière le cimetière situé sur le 
revers d'un côteau, à quelque distance de la 
ville. 11 y avait là un mur au pied duquel oit 
avait creusé une fosse. Point-du-Jour s'age- 
nouilla sur le bord de cette fosse, et le prévôt 
lui banda les yeux en lui disant tout bas: «Bon 
courage, » de peur que le major ne l'entendu. 

Celui-ci suivait les préparatifs d'un oeil tran- 
quille; puis, comme s'il n'eût comma: idé qu'un 
exercice, il se retourna vers la compagnie ran- 
gée en bataille, et, tirant un peu de côté, il 
leva sa canne. Les tambours battirent à ce 
signal, et s'arrètèrent quand ils virent retom- 
ber la canne en terre. 1 

- Grenadiers! ... portez ... armes ! 
Le commandement fut exécuté d'un seul 

coup métallique et vibrant comme un éclat de 



cymbales. Le major parcourut toute la file d'un 
regard rapide. 

- Apprètez ... vos armes! ... joue! 
Tous les canons des fusils, comme une 

grande machine mue par un seul ressort, tom- 
bèrent obliquement vers le major. Entrainé 
par l'habitude, il n'eût que le temps de crier: 

- Feu! 
Le major roula par terre criblé comme une 

cible. 
Or la ville de Sancy n'est pas loin de la fron- 

tière, comme vous savez, et l'armée (le l'em- 
pereur était alors rassemblée sur cette frontière 
dans un appareil menaçant. 

Que firent les grenadiers du régiment du 
roi? I's jetèrent le corps du major dans la 
fosse, firent partir Point-du-Jour, et envoyè- 
rent (lire à leur colonel par un trompette qu'on 
eût à reconnaître que la première compagnie 
(je grenadiers du régiment du roi n'avait fait 
que justice, sans quoi elle allait passer avec 
armes et bagages, comme Point-du-Jour, au 
service (le l'empereur. 

Que faire à celà? Un état ne se décide pas 
aisément à perdre une compagnie de grena- 
diers comme celle-là. Le colonel pardonna, 
et les grenadiers rentrèrent au quartier tam- 
bours en tète comme ils en étaient sortis. 

Mais tant s'en l'allait que ce fût assez pour 
1)esonillels l'ainé, dit l'Aurore. Dans son pro- 
fond ennui, il ne pouvait souffrir cette idée 
que soit frère, un Desmillets, un grenadier 
au régiment du roi, fût au service (les eime- 
mis de la France, quelque bon accueil qu'il 
en eût reçu; car on sut que l'empereur avait 
enrôlé Point-du-Jour dans ses houlans, et 
même que, dans les premiers transports (le sa 
joie, il l'avait invité à sa table; mais cela n'a 
pas été bien prouvé. L'Aurore se mit donc en 
tète d'obtenir la grâce de son frère, et s'en 
ouvrit à ses camarades, disant qu'il la deman- 
dorait à son capitaine. 

- Et s'il te la refuse? lui dirent-ils. 
Je la demanderai au colonel. 

- Et si le colonel te la refuse? 

- J'irai la demander au roi. 
Il n'y avait rien à dire à cela, et chacun ad- 

mira cette noble persévérance. L'Aurore alla 
donc trouver son capitaine, et lui demanda la 

gràce (le Point-du-Jour. Le capitaine la lui re- 
fusa. L'Aurore, comme il l'avait dit, recou- 
rut au colonel; mais le colonel refusa (le même. 

J'irai donc trouver le roi, dit l'Aurore. 
Ferme dans son dessein, il rit ses adieux 

à ses camarades, mit son petit paquet au bout 
de son sabre, et le voilà parti d'un pas accé- 
léré en chantant à pleine gorge sur le chemin; 
car l'Aurore était si gai naturellement, que ses 
déplaisirs ne lui avaient point ôté le goùt (les 
chansons. On l'entendait d'un grand quart de 
lieue chanter son air favori 

Oui, je suis soldat, moi! 
Et pour ma patrie 

Pour la France et pour mon roi 
Je donnerais ma vie t 

Ce qui ne l'ernpèchaitapoint de 'marcher si 
bien qu'il faisait des étapes prodigieuses; et 
les gens qui passaient sur la route, cavaliers. 
marchands, moines, pastoureaux et meneurs 
de coches , admiraient ce joli soldat qui mar- 
chait si vite et qui chantait si bien, une fleur 
des champs entre les lèvres, le chapeau sur 
l'oreille et le nez au vent. 

- Beau grenadier, où allez-vous? 
- Je vais i Paris, chez le roi. 
- Bon voyage, beau grenadier 
Voici que, sur le soir d'un beau jour, il 

vient à tomber (le larges gouttes (le pluie, et 
l'Aurore, voyant le ciel chargé de brume, était 
fort inquiet de se mettre à l'abri; il avait beau 
doubler le pas, le vent et l'orage allaient plus 
vile que lui. Enfin, il découvrit sur la lisière 
d'une forêt une petite lumière qui était dans 
une petite maison qui était couverte de chaume; 
il marcha (le ce càté. 

- Pan , pan !- 

- Qui est-là! 
- C'est un grenadier du régiment du roi , Des Billets l'aîné, dit l'Aurore, qui demande à 

se mettre à couvert un moment. 
Le bùcheron ouvrit, et voyant un beau sol- 

dat d'un visage franc et jovial, il lui dit : 
- Vous arrivez à propos : nous allions sou- 

per, et vous souperez avec nous. 
- Mais, dit l'Aurore, bien obligé toutefois 

de l'honnêteté, - je n'ai guère le temps d'arrè- 
ter, car encore faut-il que j'arrive à la cou- 
chée. 

3 



Le bûcheron mit le nez à la porte et regarda 
le ciel. 

- Miron brave militaire, vous ne le pourriez 
peint, car voilà un orage qui va durer toute 
la nuit. Nous avons un lit à vous offrir; vous 
y coucherez, et vous repartirez demain matin 
tout gaillard. 

- Corbleu, mon brave homme, vous ne 
m'obligez pas à demi; grand merci et touchez- 
là, (lit l'Aurore en serrant cordialement la 
main du bùcheron. Il jeta là sou sabre, secoua 
son chapeau, et se mit à causer avec son hôte 
en se séchant au coin du feu. 

- Cependant l'a bûcheronne mettait une 
nappe grise bien propre sur la table, sur la 
nappe de belles assiettes à fleurs, et dans les 
assiettes une bonne soupe aux choux qui em- 
baumait. Et comme le vent et la pluie faisaient 
rage dans le bois, le bucheron dit à son hôte 

- Ça, mettons-nous à table; cela vaut mieux 
que de courir les champs par le temps qu'il 
fait. 

- Ils s'assirent donc, le ventre à table et 
le dos au feu, où petillaient des bourrées bien 

sèches; mais ils avaient à peine mangé les 

premières cuillerées qu'on entendit heurter à 
la porto. 

- Pan! pan! 
- Qui est là? 

Un pauvre voyageur qui demande à se 
mettre à couvert un moment. 

- Faut-il ouvrir? dit la bûcheronne. 

- Ouvrez, dit le bûcheron, car voici un bravo 
militaire qui saurait bien nous défendre des 
malfaiteurs. 

- La bûcheronne ouvrit,. et l'on vit entrer 
un homme tout trempé, qui avait la mine d'un 
geniilhoimne en habits, de chasse. L'étranger 
salua la compagnie civilement et dit qu'il s'était 
cri effet égaré en chassant, et que l'orage, étant 
survenu, l'avait mis dans la nécessité de cher- 
cher un abri. 

- Oh bien! dit le bucheron, vous arrivez à- 
propos, car nous allions souper, et vous sou- 
perez avec nous. 

L'inconnu se montra fort reconnaissant de cet 
accueil, but et mangea (le bon appétit et sans 
cérémonie, puis enfin il demanda si l'on ne pou- 
vait point aussi lui donner à coucher. 

- Par ma foi! dit le bùcheron, nous n'avons 

qu'un lit, et je viens do l'offrir à ce brave gre- 
nadier que vous voyez-là; mais si vous n'avez 
point de répugnance à le partager avec lui, je 
gage qu'il vous en cédera la moitié. 

L'inconnu répliqua honnètement qu'il pro- 
fessait la plus grande estime pour les militai- 
res, qu'il avait lui-mème porté le mousquet, et 
qu'il se trouverait fort honoré d'avoir un tel 
camarade de lit, ce à quoi l'Aurore répondit 
comme ou pense. La conversation s'étant en- 
gagée, l'étranger demanda à l'Aurore si l'on 
pouvait savoir ce qu'il allait faire à Paris. 
Celui-ci en prit occasion de raconter son his- 
toire à la grande satisfaction du bùcheron et 
de la bucheronne. 11 finit donc en disant :- 
J'ai demandé à mon capitaine la grâce de 
Point-du-Jour, et il me l'a refusée; je l'ai 
demandée à mon colonel, mon colonel nie l'a 
refusée; je vais la demander au roi. 

- Et si le roi vous la refuse ? dit l'inconnu. 
L'Aurore redressa vivement la tète, tourna 

sur l'étranger un oeil à demi clos où brillaient 
la surprise et l'audace, et coupant l'air tout- 
à-coup d'un geste tranchant et dominateur, il 
s'écria 

- Je l'enverrai! .... 
Je n'ajouterai point ce qu'ajouta l'Aurore; 

mais ce qu'il dit, son geste , son regard , res- 
piraient tant d'empire et de libre fierté que le 
bûcheron, la bûcheronne et l'étranger, eu de- 
meurèrent abasourdis. Il ne leur vint point 
dans l'esprit qu'on pùt rien répliquer à cela, et 
sans-doute il leur parut impossible que S; i Ma- 
jesté vouiùt s'exposer à pareille réponse, en- 
sorte qu'ils gardèrent un silence re=pectueux 
et continuèrent (le manger paisiblement. 

- En attendant, reprit l'Aurore, buvons à 

sa santé. 
-Bien volontiers, dit le bûcheron en rem- 

plissant les verres. 
L'inconnu ne se fit pas prier, et l'on but 

par trois fois à la santé de Sa Majesté le roi de 
France. 

Ayant achevé de souper tranquillement, on 
s'alla coucher, et l'Aurore ne manqua point 
de divertir son camarade de lit par sa bonne 
humeur. 

Le lendemain, de grand matin, l'inconnu, 

ayant pris congé, s'en alla par un petit sentier 
à travers le bois, et if n'avait pas fait un quart 
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de lieue qu'il rencontra un brillant cortégo 
d'officiers, do pages et de gentils-hommes, 
qui couraient de toutes parts à sa recherche. 

Ces gentilshommes mirent pied à terre, et 
se découvrirent en le voyant, car cet inconnu 
n'était autre que le roi lui-même. Il monta 
sur un beau cheval qu'on lui présenta, et, pi- 
quant des deux, il retourna en toute hàte dans 
son château de Versailles. 

En arrivant, il fit venir son majordome et 
les gens de la maison, et il leur dit : S'il ve- 
nait, ces jours-ci, un grenadier au régiment 
du roi, fait comme ci et comme ça, de tel air 
et do tel visage, me demander, ne manquez 
pas de m'avertir, et qu'on le laissé monter. 

En effet, quelques jours après (car l'Au- 
rore, tout dégourdi qu'il était, ne marchait 
point aussi vite que le cheval du roi 1, on alla 
dire à Sa Majesté qu'il y avait à la porte un 
grenadier de son régiraient, fait comnnie-ci et 
comme-ça, qui demandait à lui parler. 

Aussitôt le roi s'habilla convenablement, la 

couronne en tète et le sceptre au poing , et il 

s'en alla, suivi de toute sa cour, dans la salle 
où était son trône; et s'étant assis sous le dais, 
entouré de ses oTficiers qui formaient un spec- 
tacle éblouissant, il dit: - 

Faites entrer. 
L'Aurore, en entrant, fut bien un peu sur- 

pris de cet appareil majestueux; mais il s'a- 
vança résolument d'uu pas militaire jusqu'au 
pied du trône, et fit le salut selon l'ordonnance. 

- Que veux-tu ? lui dit le roi. 
- Sire, je viens demander à votre majesté 

la grâce de Point-du-Jour. 
Le roi lui avant permis de s'expliquer, l'Au- 

rore raconta l'histoire de sou frère, et, en 
étant venu à la fin, il dit qu'il avait demandé 
la grâce (le Point-du-Jour à son capitaine; que 
sou capitaine l'ayant refusée, il l'avait deman- 
dée à son colonel, lequel l'avait refusée de 

mème. 
- C'est pourquoi, ajouta-t-il, je suis venu 

la demander à votre majesté. 
Le roi prit alors la parole avec une solen- 

nité qui fit frémir l'assi'lauce jusqu'ýi la racine 
des cheveux, quoique les courtisans fussent 

alors eu perruques. 
- Et si je te la refuse' .... 

llai, ý le malin 

que le roi était cet étranger qui avait soupé 
avec lui chez le bûcheron ; il redressa donc 
la tète avec une assurance qui surprit la cour. 
et déployant le bras avec autant de noblesse 
que de fierté, il reprit: 

- Sire, ce qui est dit ... est dit 
Le roi lit un gros éclat de rire qui mit toute 

la cour dans l'embarras , car ce rire n'en finis- 
sait point. 

- Morbleu! dit enfin Sa Majesté, il faut 
que tu soupes tout-à-l'heure avec moi. Va 
m'attendre à l'office. Et vous, qu'on le traite 
bien. 

L'Aurore fut ainsi logé 
, nourri , blanchi 

aux frais du -ouvernenient, durant huit jours, 
au bout desquels il vit arriver son frère Point- 
du-Jour, qu'on avait envoyé chercher en poste. 
Cela fut mème, dit-on, l'objet de bien des 
pourparlers diplomatiques, car l'empereur s'é- 
tait tellement attaché au cadet Deswillets, qu'il 
eut toutes les peines du monde à le laisser 
partir. 

Pour en finir, le roi réunit les deux frères 
Desmillets, l'Aurore et Point-du-Jour, et les 
fit officiers de sa garde, les comblant de bien- 
faits et les honorant de son amitié; si bien que 
Pesw. eillets l'ainé, dit l'Aurore, devint plus 
tard, à ce qu'on assure, souverain (le je ne 
sais quel eailiire hyperboréen, par suite des 
révolutions les plus surprenantes qui aient 
jamais mis toutes choses sens dessus dessous 
de mémoire de grenadier. 

Banque de ménage ou recette 
éprouc'ée contre les soucis d'argent. 

On entend si souvent parler de 
banques, qu'est-ce donc proprement 
que cette institution? -Je vous l'ex- 

pliquerais bien volontiers, ami lec- 
teur, si je le savais et le comprenais 
mieux moi-même; mais tout ce duc 
j'en sais, et encore bien en gros, c'est 
qu'une banque est en général, « un 
établissement autorisé et protégé par 
le f; ouveruen1c, 1t, foi, l'on peut cni - 



prun ter, et où l'on peut prêter de l'ar- 

gent à intérêt,,. 
Je comprends de plus, que comme 

l'institution des marchés et des foires 

offre de grandes facilités tant aux 
vendeurs qu'aux acheteurs, celle des 
banques est plus ou moins utile et à 

ceux qui cherchent de l'argent, et à 

ceux qui voudraient en placer. Je 

comprends enfin, que les banques 

peuvent souvent offrir un excellent 
et précieux remède contre les soucis 
d'argent. 

Or, quand on en vient aux soucis 
d'argent, on arrive sur un terrain qui 
n'est que trop bien connu de tout le 

monde. Je me sens, à moi, bien assez 
d'expérience pour en parler perti- 
nemment, et quant à vous, chers lec- 
teurs, je ne pense pas qu'il y ait au- 
cun d'entre vous, soit riche soit pau- 
vre, auquel la maladie appelée sou- 
cis d'argent soit tout-à-fait inconnue, 
et dans la mémoire duquel le seul 
mot de soucis d'argent n'ait déjà ré- 
veillé quelque souvenir plus oumoins 
fàcheux. 

J'espère donc que personne ne 
m'accusera de parler un langage in- 
connu, un jargon inintelligible en 
vous disant: i0 Que les soucis d'ar- 

gent ne deviennent que trop souvent 
une bien cruelle, bien douloureuse 

et bien accablante maladie. 2° Que 

cette maladie-là est beaucoup plus 
commune qu'on ne le pense, qu'elle 
n'épargne pas plus les babitans des 

palais que ceux des chaumières; que 
tandis qu'un petit berger se désole 
de ce qu'il lui manque lt ou 5 Batz, le 

riche auquel il porte envie est petit- 

être plus angoissé que lui, parce qu'il 
lui manque ao ou 3o mille francs, 
et tel souverain, parce qu'il lui man- 
que quelques millions. 

C'est pour remédier aux soucis 
d'argent des riches, des grands et des 

gouvernemens, que l'on a imaginé 
les banques, lesquelles leur offrent, 
on n'en peut pas douter, de grandes 
et précieuses ressources. 

Mais ces banques ont un inconvé- 

nient... bien grave, à mon avis, oui, 
un inconvient tout-à-fait majeur: 
c'est que, pour en profiter, il faut être 
déjà plus ou moins riche, et que 
pour le pauvre elles sont à-peu-près 
comme nulles et non avenues. Ce 

n'est point aux banques, en effet, que 
peut aller s'adresser avec confiance 
celui qui a besoin de quelques batz, 
de quelques francs, ou de deux ou 
trois écus. 

Que fera donc le pauvre? Doit-il 

se résigner à être toute sa vie dévoré 
de soucis d'argent, ainsi que tel ma- 
lade doit prendre son parti de porter 
toute sa vie des infirmités décidément 
incurables? Non assurément, quel- 
que cruelle etdouloureuse que puisse 
être la maladie des soucis d'argent, 
je ne croirai jamais qu'elle soit incu- 

rable pour personne. 
A (lui donc le pauvre aura-t-il re- 

cours? aux usuriers, aux prêteurs 
sur gage, aux prêteurs à la petite se- 
maine? Il est vrai que ces gens-là ne 
refuseront pas leurs servicesaux pau- 
vres. Quoique par des raisons faci- 
les à deviner, ils préfèrent en géné- 
ral avoir affaire au riche, leur basse 

cupidité sait fort bien, quand il le 

i 



faut, spéculer sur les haillons de la 
misère; jamais ils ne dédaigneront 
de s'emparer du dernier soi de l'indi- 
gent, ni de lui arracher son dernier 
morceau de pain. Trop semblables 
à certains insectes qu'il n'est pas be- 
soin de nommer, c'est souvent sur le 
plus malheureux qu'ils s'acharnent 
particulièrement. Nul profit n'est 
assez misérable, assez bas, assez vil, 
assez dégoûtant pour rebuter cette 
vermine. Ces gens-là, je le répète, 
ne seront que trop empressés à offrir 
au plus pauvre leurs services si du- 

rement intéressés. Mais quelle dé- 
sastreuse ressource ! Ah c'est bien 
entre les mains de pareils médecins 
(lue la maladie des soucis d'argent 
devient promptement incurable. 

Mais, encore une fois, que feront 

et doivent faire pour se délivrer de 
leurs soucis d'argent, tous ceux qui 
ne sont ni assez grands, ni assez ri- 
ches pour recourir soit aux grands 
capitalistes, soit aux grandes ban- 

(lues? C'est à quoi j'en voulais venir. 
Si l'on trouvait moyen d'établir, 

dans chaque ménage pauvre ou peu 
aisé, une petite banque particulière 
dont toutes les ressources fussent ou- 
vertes en tout teins u laJf "aille et à 

elle seule..... pensez-y bien, cher 
lecteur, le problème ne serait-il pas 
résolu? n'aurions-nous pas, ou du 

moins, à très-peu de chose l)rès, trou- 
vé ce que nous cherchons? 

Or, comment parvenir à établir 

cette banque dans les familles pau- 
vres ou peu aisées? C'est ce que je 

vais tâcher d'expliquer, en réclamant 
de la part du lecteur quelques ins- 
tans d'attention. 

J'ai connu une famille, non pas pré- 
cisément pauvre, il est vrai, mais qui 
n'étant nullement riche, était fort 
souvent obligée, par des circonstan- 
ces impérieuses ,a 

faire et à agir 
comme si elle eût été riche. Et cha- 
cun conviendra sans peine que c'est 
surtout et particulièrement dans une 
situation pareille, que l'on est exposé 
aux soucis d'argent. Lasse enfin des 

soucis qui la tourmentaient, et dont 

aucun eflôrt de travail, d'activité, ni 
d'économie ne pouvait la délivrer, 

cette famille eut l'idée de se créer ce 
que l'on pourrait appeler un fonds 

e réserve. 
Elle se procura donc un coffret ou 

cassette; et cette acquisition ne fut 
pas difficile. Ce qui l'était davantage, 

c'était de remplir la dite cassette; et 
voici comment on en vint à bout. 

De tout argent qui entrait dans la 
maison, une parcelle quelconque de- 
vait être détachée et scrupuleuse- 
ment déposée dans la cassette. Ainsi, 
rentrait-il un écu neuf? on déposait 
du moins un batz; si un louis, qua- 
tre fois plus, et ainsi de suite. La 
somme la plus minime était inexo- 
rablement taxée; un simple Batz, 
faute de pouvoir s'acquittera moins, 
devait fournir un creuizer, etc. 

Mais ne survenait-il jamais quel- 
que urgent besoin (lui obligeât à vi- 
der la cassette en tout ou en partie? 
Cela n'arrivait que trop souvent, sans 
doute, surtout dans les commence- 
mens; et je dois avouer, (lue dans 
ces cas-là, la famille ne se faisait au- 
cun scrupule, ni de puiser dans la 
cassette, ni même de 

l'é 
puiser. 

Mais, écoutez bien! (car c'est en 



ceci que consiste le grand mystère). 
«Tout ce que l'on puisait dans la cas- 
sette devait être, i considéré comme 
un emprunt; 20 soigneusement noté 
sur un carnet déposé dans icelle; 30 
scrupuleusement remboursé avec le 

premier argent qui rentrait». Nulle 
dette n'était plus urgente, ni plus 
sacrée; jamais on ne se dispensait de 
la solder le lundi, par exemple, lors 

même qu'on était très-assuré que dès 
le mardi matin, il f andrai t encore vi- 
der la cassette par un nouvel emprunt. 

Et que résulta-t-il de cet arrange- 
ment? meQue d'un côté, toujours 
exactement remboursée, de l'autre, 
toujours insensiblement accrue par 
de nouveaux dépôts, la cassette de- 

vint enfin une vraie banque en état 
de faire face d'abord aux plus petits, 
puis aux plus grands besoin du mé- 
nage, -une banque, dis-je, qui fit 

enfin disparaître de la maison tous 
les soucis d'argent. Oui, tel fut le ré- 
sultat que cette brave famille obtint, 
non pas, sans doute, les premiers 
jours, ni les premières semaines , 
mais cependant infiniment plus tôt 
et plus promptement qu'elle n'avait 
ose l'espérer. 

Et tel est aussi le résultat que vous 
obtiendrez vous-mêmes, lecteurs, si 
vous en faites autant. Croyez-moi, 
établissez chez vous une bang ue de 
ménage, et plus tôt ou plus tard, mais 
beaucoup plus tôt que vous ne le 

pensez, vous n'aurez plus rien à dé- 

mêler avec les soucis d'argent. -Je 
puis vous garantir d'avance que L'es- 

sai n'en sera ni d%icile, ni coûteux- 
et je vous garantis de plus, qu'avec 

de la patience et do la persévérance, 
le succès en est infaillible. 

Anecdotes allemandes. 
Rapprochés de leur peuple par les 

limites mêmes de leur puissance, les 
princes d'Allemagne ont avec lui des 

rapports immédiats, continuels et 
souvent très-familiers. Il suffit de 

voir les capitales des diverses princi- 
pautés de l'Allemagne pour compren- 
dre qu'il ne saurait en être autrement. 
Le prince est là, au milieu même 
d'une petite ville, dans un château 
gardé pardeux ou trois factionnaires. 
Il ne peut faire un pas hors de sa de- 
meure sans entrer immédiatement 
dans le mouvement journalier de la 
rue, sans se trouver en contact direct 
avec les plus petits bourgeois et les 
plus pauvres gens. Les grands évé- 
nements sont rares, d'ailleurs, dans 
ces Etats restreints, qui ne peuvent 
exercer aucune action sur les hautes 
questions politiques; et à défaut de 
ces grands événements qui agitent 
les puissances de premier ordre, on 
s'occupe de ce qui se passe dans le 
duché, d'une fabrique qui s'élève, 
d'une école qui prospère, d'un em- 
branchement de chemin de fer qui 
arrivera jusqu'à tel bourg et tel vil- 
lage. Le prince connaît 'un bout à 
l'autre ses Etats, comme un proprié- 
taire connaît ses domaines. L'aristo- 
cratie (le naissance ou de fonctions 
qui l'environne, l'étiquette traditio- 
nelle qui subsiste encore autour (le 
lui, ne forment à ses côtes qu'une 
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barrière de convention, et ne lui dé- 
robent point l'aspect, la voix, les 
voeux du peuple. Ce que nous disons 
ici des petits princes d'Allemagne, 

nous pouvons l'appliquer même aux 
souverains des grandes monarchies. 
Il ya chez eux un sentiment de con- 
fiance envers leur pays, des liabitu- 
des héréditaires de popularité, qui 
l'emportent sur toutes les règles des 

réserves officielles et toutes les céré- 
monieuses précautions de l'étiquette. 
Que de fois n'avons-nous pas rencon- 
tré dans les rues de Vienne, l'empe- 

reurFrançoislerse promenantà pied, 
seul, vêtu d'une simple redingote sans 
décoration! Les habitants de la ville 
le saluaient respectueusement en le 

voyant venir, et lui s'arrêtait avec 
l'un, avec l'autre, avec un enfant qui 
courait follement à sa rencontre, avec 
une pauvre femme qui lui demandai t 
l'aumône. Le même souverain avait 
chaque semaine un jour d'audience 

publique, oit il recevait, sans distinc- 
tion de rang ni de fortune, tous ceux 
de ses sujets qui avaient une requête 
à lui présenter, parlant chacun dans 
le dialecte particulierde sa province, 
à celui-ci l'idiôme du Tyrol, à celui- 
là italien, à un autre bohème, dal- 

mate, hongrois. 
Les biographes de Frédéric-le- 

Grand ont recueilli sur ce prince une 
foule d'anectodes qui donnent une 
idée de cette simplicité dans les re- 
lations ordinaires. En voici quelques- 
unes que nous croyons peu connues. 

Frédéric avait coutume, chaque 
fois qu'il était à table, de raconter 
dans les plus minutieux details ses 

campagnes. Un jour qu'il faisait un 
long récit d'une attaque nocturne, 
le général Ziethen, (lui était à ses cô- 
tés, l'interrompit tout-à-coup. 

-Votre Mal este se trompe, luidit- 
il, ce n'est pas ainsi que l'aflâire s'est 
passée. 

-Eh 
bien! raconte-la donc comme 

tu la sais. 
Lorsque Ziethen eut terminé sa 

narration, le roi s'écria avec un ton 
d'aigreur: 

-Cela n'est pas vrai ! Prétends-tu 
donc savoir les choses mieux que 
moi ? 

-Dans 
le cas dont il s'agit, reprit 

Ziethen; oui, je dois mieux les sa- 
voir, car c'est moi-même qui ai di- 
rigé l'attaque dont il est question. 
. Hais j'aperçois dans la chambre voi- 
sine le vaguemestre Krüger, qui ce 
jour-là a bravement combattu à mes 
côtés; interrogez-le, et vous verrez. 

-Eh bien! fais-le venir. 
Le vaguemestre s'avança la tête 

haute et d'un pas délibéré près de 
la chaise du roi, puis se mit à racon- 
ter la bataille dans son naïf langage 
de soldat. 

-Tu mens! (lit le roi. 
Le hussard lit un pas de plus, prit 

la fourchette du roi, et, l'enfonçant 
dans les flancs d'un faisan rôti : 

-Je veux, s'écrie-t-il, avaler la 
mort avec ce faisan, si je ne dis pas 
toute la vérité ! 

Et sans attendre de réponse il se 
retira, emportant le butin qu'il ve- 
nait (le ravir à la table du roi. 

Le roi rit beaucoup de cette façon 
d'affirmer la vérité. Il se hâta d'en- 



voyer une bouteille de vin auhussard 
pour accompagner le faisan : puis, 
se tournant vers Ziethen : 

-Voilà comme j'aime mes bra- 

ves soldats. Allons, général, prenez 
une prise; je vois bien que vous avez 
roisan. 

Après la guerre de Sept-Ans, Zie- 
then devint un des commensaux les 

plus habituels de Frédérie, et, à 

moins qu'il n'y eût des princes à la 
table du roi, c'était lui qui occupait 
la place d'honneur. Un jour qu'il ve- 
nait de recevoir une des fréquentes 
invitations à dîner du roi, il fit prier 
Frédéric de vouloir bien l'excuser, 
disant que ce jour-là était celui où 
il avait coutume de communier, et 

u'iln'aimait pointalorsà se distraire le 
ses pensées de recueillement. Lors- 

qu'il reparut ensuite à Sans-Souci, 
le roi lui dit : 

-Ehbien ! Ziethen, comment s'est 
fait votre communion? 

Et à ces mots, tous les courtisans 
éclatèrent de rire. 

Ziethense leva en secouant la tête, 
s'approcha de Frédéric, et, s'inclinant 
devant lui, il lui dit d'un ton de voix 

grave et ferme : 
-Votre Majesté sait que je n'ai 

redouté aucun des périls, et que j'ai 

courageusement combattu pourvous 
et pour la patrie. Ce que j'ai fait, Je 

suis prêt à le faire encore, dès que 
Votre Majesté me l'ordonnera. 'Mais 
il ya au-dessus de nous un être plus 
f uissan t que vous, que moi, que tous 
es hommes, c'est le Rédempteur qui 

a versé son sang pour racheter le 

monde. Je ne souffrirai pas qu'on l'of- 

fense paruneparole d'ironie, car c'est 
en lui que repose ma foi, mon espoir, 
ma consolation. C'est avec ce senti- 
ment religieux que votre armée a 
remporté mainte victoire; si vous 
voulez y renoncer, renoncez aussi à 
la prospérité de l'Etat. Voilà ce que 
j'avais à dire. Excusez-moi. 

Le roi, que ces paroles avaient vi- 
vement ému, tendit la main droite 
au genéral, et, lui mettant la main 
gauche sur l'épaule : 

-Heureux Ziethen, dit-il, je res- 
pecte votre croyance. Gardez-la pré- 
cieusement, et soyez sûr que ce qui 
vient de se passer ne se renouvellera 
plus. 

Un jour que Frédéric avait tra- 
vaillé jusqu'à minuit, son valet de 
chambre vint lui dire qu'il devrait 
prendre un peu de repos. 

-J'ai là, répondit le roi, un tra- 
vail qui ne souffre aucun délai. Si je 
me couche à présent, il faut que je 
sois levé demain à quatre heures. 
Viens donc m'appeler, et, quelque 
résistance que je fasse, force-moi à 
sortir du lit. 

Le lendemain, le valet de chambre 
arrive à l'heure dite : 

-Sire, il est quatre heures. 

-Tant pis! il faut que je dorme 

au moins encore deux heures; retire - 
toi. 

-Impossible; Votre Majesté ne se 
so vient-elle pas de l'ordre qu'elle 
m' 

ua 
donné hier? 

-Qu'importe ? va-t-en. 
-Non, non, il faut que vous vous 

leviez. 
Et en même temps il lui arrache 
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la couverture. Le roi se lève et dit, 
en étendant les bras : 

- Hélas 1 que ne suis-je un de mes 
conseillers d'Etat 

Voici une autre anectode, qui peut 
servir aussi à caractériser le genre de 
vie de quelques uns des princes d'Al- 
lemagne. 

Le duc Ch. -Guillaume 
de Bruns- 

wick, qui vivait ily a une soixantaine 
d'années, attachait un grand prix à 
la stricte observation des fètes et di- 

manches. Un jour il apprend (lue les 

paysans d'un village avaient l'habi- 
tude de se réunir, à l'heure de l'office, 
dans un cabaret, et de passer à boire 

tout le temps qu'ils auraient dît pas- 
ser à entendre le sermon et le chant 
des psaumes. Les exhortations des 

prêtres, les remontrances mêmes des 

magistrats, n'avaient 1u arracher ces 
intrépides buveurs a leur funeste 

penchant. Le duc, vêtu d'une redin- 
gote grossière boutonnée jusqu'au 

menton, se rend un dimanche dans 
l'auberge qu'on lui avait désignée. 
Au moment où la cloche appelait les 
fidèles à la prière, arrive la troupe 
des mécréants, précédée d'un large 
et lourd personnage qu'à son nez ru- 
bicond, à sa figure enluminée, on 
pouvait aisément reconnaître pour 

le président de la bande joyeuse. Il 

s'asseoit au haut bout de la table, et 
fait asseoir sans mot dire le duc à 

côté de lui, non toutefois sans jeter 

un regard de défiance sur ce convive 
que personne ne se rappelait avoir 
vu dans la chère enceinte du cabaret. 
Cependant l'aubergiste apporte de- 

vant le président une énorme cruche 

d'eau-de-vie. Celui-ci la prend avec 
les deux mains, en avale une bonne 
dose, et la remet au duc en lui disant: 
Passe cela à ton voisin. La cruche 
fait ainsi le tour de la table, puis re- 
vient au président, (lui, après lui 
avoir donné une cordiale accolade, 
la remet de nouveau en circulation. 
Chaque convive la saisit successive- 
ment avec bonheur, et la quitte en 
disant: Passe cela à ton voisin. A la 
troisième tournée de la bienheureuse 
cruche, le duc se lève en fureur, et, 
déboutonnautsa redingoteet laissant 
voir à tous les regards son uniforme 
bien connu et ses insignes (le souve- 
rain, il donne de toutes ses forces un 
soufflet au président, en lui disant 
Passe cela a ton voisin. 

Comme celui-ci Hésitait, le duc 
saisit son épée et s'écrie : 

-Que celui de vous qui frappera 
trop doucement ou trop lentement 
prennegardeàlui, carj'enferai bonne 
justice. 

A ces mots tous les bras se lèvent, 
les soufflets pleuvent d'un bout (le la 
table à l'antre, cinq et six fois (le 
suite; jusqu'à ce qu'enfin le dnc, sa- 
tisfait du châtiment qu'il vient (l'in- 
fliger a cette incorrigible troupe de 
buveurs, les laisse en repos. - Et 
l'on dit (lue le dimanche suivant. nul 
d'entre eux ne fut tenté de retourner 
au cabaret. 

On lit dans la correspondance en- 
tre quelques hommes Honnêtes, ou 
I ettresphilosophiaueset politiques(at- 
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tribuées à M. Servan, avocat-général 
au parlement de Grenoble). Novem- 
bre 194 : 

«Avec le dangereux voisinage de 
la France, et dans ce moment d'effer- 
vescence, la neutralité du petit pays 
de Neuchâtel offre un des plus sin- 
guliers exemples de lasagesse qui sait 
conserver la paix chez soi, en la fai- 
sant respecter par ses voisins : il est 
très-singulier en effet que des Fran- 
çais d'un côté, et des Prussiens de 
l'autre, que la nature avait pris soin 
de séparer }par deux cents lieues, et 
qui ne semblaient pas faits pour se 
battre ensemble, fassent pourtant si 
bien à force de marches, qu'à la fin 
ils se joignent, et le tout pour s'é- 
gorger, tandis que les habitans (le 
Neuchâtel, sujets aussi du roi de 
Prusse, trafiquent paisiblement avec 
ces mêmes Français, leurs plus pro- 
ches voisins, ne leur faisant et n'en 
recevant d'autre mal que celui que 
d'honnêtes marchands ont coutume 
(le se faire en vendant le plus cher 
qu'ils peuvent. Je dis que cet état de 
paix fait autant d'honneur à la mo- 
(lérationdesvoisinsdeNeuchâtel qu'à 
la sagesse du gouvernement de ce petit 
pays. Car enfin ce n'est as merveille 
(lue le gouvernement de Neuchâtel, 
qui a toujours été sage, le soit en- 
core; mais que des Français, impé- 
tueux, inconsidérés par caractère, 
les Français, pour tout dire, qui ont 
toujours passé pour les fous de l'Eu- 

rope, que ces gens là s'avisent d'être 
modérés dans une circonstance où il 

serait excusable d'être cent fois plus 
fou encore, une circonstance ou on 

a vu les peuples les plus flegmatiques 
devenir insensés jusqu'à la fureur; 
que dans l'ivresse de leur révolution , ils aient conservé sur la frontière 
de Neuchâtel la vue assez nette pour 
ne pas se figurer de voir un Prussien 
dans un Suisse, et distinguer toujours 
clairement ces deux personnages, 
voilà ce qui m'étonne. » 

L'anecdote suivante qui se lit dans 
les 1jlénzoires et correspondance de 
Me d'Epinay (Tom. 3) et que peu de 
gens connaissent, est assez curieuse 
pour mériter d'être rapportée ici. 
«Pendant le séjour que M. de Jully 
fit à Genève, il n'y resta jamais un 
mois sédentaire; il fut presque tou- 
jours en Suisse, sous prétexte de la 
curiosité que lui inspirait ce pays; 
il alla plus d'une fois jusqu'à Neu- 
châtel. Une très-grande dame de la 
cour persuadée que le roi de Prusse 
ne pourrait résister à toutes les puis- 
sances qui se tournaient contre lui 
(dans la guerre de sept ans), avait 
porté l'ambition jusqu'à devenir Sou- 
veraine de Neuchâtel; elle voulait 
prévenir les esprits en sa faveur; 
mais, incertaine de l'événement, elle 
ne tenta qu'une nébgociati on in directe, 
et qui ne pitt pas la compromettre. « 
Ce projet etait le comble de la folie; 
tout autre que M. de Jully ne s'y se- 
rait pas prêté; mais Mad. de Pom- 
padour trouva le secret de le lui ren- 
dre vraisemblable. Comme il était 
important de choisir un homme hon- 

nête, conciliant, sans ambition, et 
qui ne fût pas assez considérable pour 
donner de l'ombrage, on jeta lesyeux 
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sur M. de Jully, et on lui promit de 
le tirer de ce poste aussitôt après la 
guerre, avec 

Ses 
récompenses telles 

qu'il les demanderait. Il donna dans 
le piège et fut trop heureux de s'en 
tirer sans dommage personnel. » 

Pierre Davity, sieur de Montmar- 
tin, dans sa description de l'Europe 
(au milieu du 170 siècle) ayant pour 
titre : Estais et Empires du monde, 
dit en parlant du militaire de Neu- 

châtel : «Ce sont de bons soldats qui 
vont à la guerre avec les autres Suis- 

ses par toute l'Europe ; mais quand 
ils fontbandeâ part, ils ne se rangent 
point sous les Suisses, ains se disent 

aventuriers de Neufchâtel, et vont 
au combat plus hazardeusement et 
avec un autre ordre que les Suisses. » 

Frédéric-le-Grand écrivant à Vol- 
taire le iG septembre 1771, s'exprime 
ainsi sur ses rapports avec la princi- 
pauté de Neuchâtel. «J'ai voulu dans 

ce pays protéger Jean-Jaques : on l'a 

chassé ; j'ai demandé qu'on ne per- 
sécutât point un certain Petitpierre : 
je n'ai pu l'obtenir. Je n'ai point eu 
recours au remède dont se sert la 

cour de France pour obliger les par- 
lemens du royaume à savoir obtem- 
pérer à ses volontés ; je respecte des 

conventions sur lesquelles ce peuple 
fonde sa liberté et ses immunités; et 

je me resserre dans les bornes du 
pouvoir qu'ils ont prescrites eux- 
mêmes en se donnant a ma maison. » 

L'ouvrage du grand Frédéric inti- 
tulé: Dernières pensées du Band Fré- 
déric, roi de Prusse, écrites (le sa main 
ia Berlin en 1756, * est devenu très- 
rare; on peut juger de l'intérêt qu'of- 
fre ce petit volume par la citation 
suivante. «J'avais rapproché, dit 
l'auteur en parlant de Voltaire, les 
barrières quinousséparaient: ilvou- 
lut les franchir; je vis (lue le despo- 
tisme des hommes de génie était en- 
core pire que celui des rois ; je fus 
obligé de l'éloigner. Ce ne fut ni pour 
naos linge sale qu'il avait à blanchir, 
ni pour les bêtises de Maupertuis. 
Voltaire oublia que son ascendant 
ne devait pas aller au-delà des agré- 
mens de la société, et que la familia- 
rité d'un roi ne va pas chercher l'ou- 
bli de sonaºnour-pro pre. Il me quitta 
avec légèreté; il ne fit rien pour ren- 
trer en grâce. Je le punis à Francfort 
des regrets qu'il me laissait: il en fut 
vengé, parceque ne pouvant me pas. 
ser d'un esprit comme le sien, je re- 
commençai ma correspondance avec 
lui. » 

C'est-là une confession naïve qui 
peint bien l'homme et le roi. 

(") M. le Duc de Meklcnbourg, ami intime dv Fré- 
déric-le-Grand, permit à M. Champelle de copier le 
manuscrit qui lui avait été couft. 
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OCTOBRE. Ce mois a commencé par un 
temps couvert et pluvieux, le thermomètre 
marquant 100 au-dessus de 0: le 5 et les 
jours suivans, brouillards : le 7, il a plu : le 
8, vent d'ouest violent : le 9, pluie chaude 
et abondante : le 15, la température s'est 
rafraîchie, le thermomètre ne marque que 
5°: le 19, blanche gelée : le 21, le froid con- 
tinue : le grand marais est couvert d'eau et 
ne forme qu'un lac: en trois jours, l'eau 
dans quelques localités, a monté de 35 pou- 
ces : le 23, la vendange a commencé , 

la 
récolte est chétive , 

dans quelques quartiers 
presque nulle : le 24, la température s'est 
adoucie : le 27 et les deux jours suivans, il 
a plu : le 30 , 

le temps est clair le matin, 
léger air de bise : inondations dans plusieurs 
contrées, 

NOVEMBRE. Le ter de ce mois il a plu, 
par une température douce de 100: le 2 et 
les cinq jours suivans, brouillards : le 6, il 
a plu ; le soir vent d'ouest violent le 11, 
bise forte et froide : le M, le thermomètre 
-st ;c CPndu à0: le 46, il a gelé : le 17, 
le thermomètre a arqué 30 au-dessous de 
glace : le 19, il a m_, nté à 31 nu-dessus : le 
22, temps clair, baromètre élevé : le 25, il 
a plu ; la température a été douce et humide 
jusqu'à la fin du mois. Baisse du lac 6 
pouces. 

DÉCEMBRE. Le lcr du mois, il pleut dès 
le matin, et il neige aux montagnes : le 3, 
au lever du soleil, le thermomètre était à0: 
le 5, il a un peu gelé : le 7, le temps est clair 
et beau, il s'est maintenu tel jusqu'au 11 : 
le 12 

, 
brouillard épais et bas : le 1 !t, le 

thermomètre marque 0: le 18 et le 19, 
brouillard très-épais : le baromètre se sou- 
tient à une hauteur remarquable : le 26 

, brouillard humide, le baromètre toujours 
élevé, il ne varie pas, non plus que le ther- 
momètre : le 29 

, un degré au-dessous de 
glace, léger air de bise 

, le niveau des eaux 
baisse sensiblement, le brouillard les ab- 
sorbe : pendant le mois de décembre le lac 
a baissé de plus d'un pied. 

1844. 
JANVIER, La température n'est pas 

froide s le soir du let du mois il pleut : 
le 2, le thermomètre marque 1° au dessous 
de glace, après midi vent d'ouest violent et 
neige c le 5, temps clair, température douce : 
le 10, elle s'est refroidie, et le thermomètre 
est descendu à 3° au-dessous d-e glace : le 
11, il a marqué 4° : le 12,7 1/2°, au Val-de- 
Travers 14°, et au Locle 2110: le 16, il est 
tombé un peu de neige, et la température 
s'est adoucie : le 19, le thermomètre est 
monté à 2° au-dessus de 0: le 21 et les jours 
suivans la neige a fondu, dégel : le 24, il a 
gelé; les trois jours suivans 1,; thermomètre 
a marqué de 2à 4° au-dessous de glace : 
le 28, il a neigé pendant la nuit , 

les der- 
niers jours du mois n'ont pas été froids : le 
31, vent d'ouest violent et giboulées de neige. 

FÉVRIER. Le lei jour du mois il a neigé, 
et le vent a tourné à l'est 

, 
le baromètre 

commence à baisser : le 3, le thermomètre 
est descendu à 31/2° au-dessous de glace s 
le 4, à 5°: le 6, il a beaucoup neigé : le 8, 
dégel, le baromètre est bas, et l'air d'ouest : 
le 12, le thermomètre est à0, ainsi que 
les jours -suivans jusqu'au 20 : le 24, temps 



clair le matin ; il a gelé à 30 de froid : le 

soir vent d'ouest violent et bourrasques de 

neige : le 22, la température s'est adoucie, 
il dégèle : le 23, res vignerons commencent 
à tailler la vigne : le 24, il a plu , 

la neige 
fond entièrement, vent d'ouest, la taille de 
la vigne est interrompue : le 29, il tombe 
une neige fine 

, 
la fonte des neiges accumu- 

lées aux montagnes a causé des dégats et 
des inondations partielles. 

MARS. Dans les premiers jours du mois 
il a neigé par un air d'ouest : le 4, la taille 
de la vigne a pu recommencey : le 7, il a 
un peu neigé : le 9, le thermomètre a mar- 
qué 41/2° au-dessous de glace: le 10, l'air 

s'est adoucie le 14, il pleut par le vent 
d'ouest : le 12 et le 43, il neige : le 16, la 

température est de printemps , 
le thermo- 

mètre marque 51/20 au-dessus de 0: le 18 

et le 19 il pleut : le 21, il a neigé : le 22, 
le thermomètre est descendu à 2° au-dessous 
de glace : le 24, le temps s'est adouci : le 
27, la température est très-douce , et le ba- 

romètre au beau : le 31, le temps est clair 
et beau dès le matin. 

Avau.. Le premier du mois, beau soleil, 
température douce à midi, le thermomètre 
est monté à 9°: le 2, le premier labour de la 

vigne commence, les abricotiers fleurissent : 
le 5, le thermomètre a marqué 12°: le 6, il 

a plu : le 7, neigé : les jours suivans ont été 
beaux, le labour de la vigne se fait bien : 
le 14 , 

il a un peu plu : le 17, température 
chaude, il a tonné dans l'éloignement, la 

végétation fait de grands progrès, les ar- 
bres commencent à se couvrir de feuilles et 
de fleurs 

, 
la température est élevée, et le 

baromètre haut, les eaux du lac baisse, et 
la neige, si abondante cette année, a presque 
entièrement disparu aux montagnes : le 26, 
tourbillons de vent, précurseurs d'un orage 
qui n'a pas duré : le 27, il a grélé à Chau- 

mont : le 28, bise forte et froide 
, 

le ther- 
momètre est descendu à 7°: le 30, le temps 
est clair et beau, et le baromètre toujours 
élevé. 

.1 

MAI. Le mois a commencé par la bise, 
qui a soufflé avec force pendant plusieurs 
jours, les vignerons provignent les vignes 
qui n'ont pas souffert de la grêle l'été der- 
nier, le thermomètre se tient à 100, la sé- 
cheresse commence à se faire sentir: le temps 
est très-favorable à la vigne , 

la montre des 
raisins commence , elle paraît très-petite, 
mais il faut attendre la suite, et ne pas dé- 
sespérer de l'année, même sous le rapport 
de la quantité du vin : le 15, la température 
s'est rafraîchie , et la bise continue : le 18, 
il a plu : le 20 et le 21, il a plu : le vigne 
est belle et vigoureuse : le 23, le thermo- 
mètre a marqué 171/z0: le 26, il a plu par 
un air parfaitement calme : le 27, le ther- 
momètre est descendu à 70: le 28, petite 
pluie : le 31, temps agréable, température 
douce. 

JUIN. Le temps est légèrement couvert 
et hâlé : la bise continue, ainsi' que la sé- 
cheresse : le 2, il a plu, air de bise : le 6, le 
tlurmomèlre a marqué 471/20 la bise conti- 
nue , on a vu les premiers raisins en fleurs -. le S, le thermomètre a marque 200 et le 
baromètre est très élevé 

, 
la température est 

favorable à la floraison du raisin , elle 
avance , il faut compter qu'elle dure trois 
semaines, quand il n'y a aucun retard : le 
43 et les deux jours suivans, 220 degrés de 
chaud : le 46, la température s'est rafral- 
chie ,à Berne le thermomètre est descen- 
du à 20: le 4S, il a plu : I^ 20, joran froid, 
qui, heureusement, n' -_.. -..: -é; la tempé- 
rature n'a pas tardé '. lfer et le beau 
temps à se rétabl; il a tonné et il 
est tombé de la p. ý.,, giclée d'un peu de 
grêle, qui n'a point fait de mal : le 30, la 
fleur du raisin a généralement passé , 

le soir 
orage , pluie chaude et abondante : l'année 
est avancée. 

JUILLET. Ce mois a commencé par un 
temps clair, la température est de 140: le 
2, il a beaucoup tonné pendant la nuit ; vent d'ouest : le /i, pluie chaude , les trois jours 
suivans il a encore plu , la température est 

im 



très-favorable à toute; les productions , 
le 

raisin grossit sensiblement, et il pousse en- 
core de petites grappes dont quelques-unes 
tiennent au cep même , le baromètre conti- 
nue à être élevé malgré la pluie le 11, le 
temps est hâlé : le 13, il a plu : le 14, le 
temps est clair, vent d'ouest : le 15,, tem- 
pérature très-chaude , 

le baromètre ne varie 
pas : le 16, le thermomètre a marqué 22°: le 
17, il a un peu plu : il a plu pendant le jour 

" et la nuit, le 19 : le 20, le thermomètre est 
descendu à 100 au lever du soleil : le 25, le 
thermomètre a marqué 22° ; le 26 , pluie 
chaude; les jours suivans la température est 
chaude et favorable à la maturité de toutes 
les productions de la terre, la moisson est 
très-belle, et le grain rempli et d'une bonne 
qualité , 

la paille est courte , et les blés ne 
sont point versés : le 29, le temps est cou- 
vert, il a un peu plu le' soir : le 30 

, 
le 

temps est clair, léger air d'ouest :- le 31, 
vent d'ouest violent, le baromètre a baissé. 

AOUT. La température s'est rafraîchie ; 
le ter du mois, pluie abondante après midi : 
le 2, le thermomètre est descendu à 100 et 
le temps est couvert : il a gelé aux monta- 
gnes : le 6, vent d'ouest violent, qui annonce 
un dérangement dans la température et l'état 
de l'atmosphère 

, 
le soir orage , pluie pen- 

dant la nuit : le 8, pluie abondante , le ba- 
romètre a beaucoup baissé, alternatives de 

soleil et de pluie : le 11, le temps est enclore 
sombre et couvert, le thermomètre marque 
44°, air, d'ouest : le 13, il a plu, vent d'ouest 
froid ; les jours suivans la pluie a continué , le temps est dérangé, et la température s'est 
refroidie : le 16, le thermomètre marque 90, 
la température continue à être variable : le 
26, le beau temps paraît s'établir : le 30, 
bise 

, le baromètre est élevé; le 31, le. temps 
est beau. 

SEPTEMBRE. La température est chaude 
et le temps claire le 2, forte bise, le baro- 
mètre a baissé : le 3, temps légèrement cou- 
vert, le baromètre est bas : le t, brouillards : 
le 9, il a tonné et plu, la température chaude 
et humide 

, 
le baromètre a baissé: le 44 

et le 12, pluie chaude et abondante, le 43, 
temps clair, air de bise, le baromètre a 
monté i le 15 , atmosphère chaude et hu- 
mide : le 18, violent orage, pluie chaude : 
le 19, orage dès le grand matin , grèle aux 
montagnes : le 22, le thermomètre marque 
10-, rosée abondante le matin: le 23 pluie 
douce, les jours suivans jusqu'à la fin du 
mois, le beau temps d'automne s'est rétabli, 
des brouillards le matin, pendant le jour un 
soleil chaud, et le baromètre élevé: tempé- 
rature favorable à la maturité des fruits et 
du raisin : le 30, forte bise, le baromètre 
a monté. 

NIDS ET MESURES DE NEUCHATEL. 

Poids. 

La livre est de 17 onces poids de marc; l'once a 24 deniers, le denier 24 grains. L'or et 
l'argent se pèsent avec la livre de 16 onces poids de marc. 

Mesures de longueur. 
Le pied a 130 lignes de l'ancien pied de France; il se divise en 12 pouces, le pouce en 12 ligues- 
L'aune contient 45 pouces 5595(! 000 lignes; 9 aunes de Neuchhlel font 10 mètres de France. 
La toise commune a 10 pieds. 
La perche de champ est de 15 pieds 8 pouces; elle se divise en to parties (de 141 ligues) 

appelées pieds; la perche de vigne a 16 pieds ordinaires. 


